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1- Présentation du programme 

En 1986, le Conservatoire faisait paraître la synthèse établie par J. Y. Lesouef 
sur les plantes endémiques et subendémiques les plus menacées de France (partie 
non méditerranéenne). La partie méditerranéenne devait initialement être réalisée 
par le Conservatoire Botanique National de Porquerolles. Lors de sa réunion du 8 
mars 1990, la Commission des Conservatoires Botaniques Nationaux proposait, sur 
la suggestion du représentant de la Direction de la Protection de la Nature, de ne pas 
inclure ces recherches dans le cadre de l'agrément du Conservatoire Botanique 
National de Brest mais de confirmer l'intérêt pour ce programme et d'encourager le 
Conservatoire à le poursuivre. La mise en chantier du l'Livre Rouge des plantes 
menacées de France l1 a conduit à orienter nos actions selon deux axes: 

- Contribution au Livre Rouge: mise au point de fiches types en collaboration 
avec le CBN de Porquerolles et le Secrétariat· Faune -Flore, rédaction de fiches, 
contrôle, correction et validation de l'ensemble des fiches. 

- Conservation des endémiques les plus menacées de France: conservation ex 
situ et préparation d'actions de conservation in situ. 

2 - Activités en 1995 

2.1. Livre Rouge des plantes menacées de France 

De nombreuses heures de travail ont été consacrées à la relecture et correction 
de l'enselnble des fiches du Livre Rouge. La révision des cartes de répartition a 
permis de détecter de nombreuses erreurs ou omissions. Les corrections nlont pu se 
faire qu'après consultation du ou des auteurs concernés. 

Jusqulau stade ultime de la publication de l'ouvrage des va-et-vient ont été 
effectués avec J.P. Roux qui assurait la coordination technique, ainsi qu'avec de 
nOlnbreux correspondants, afin de donner au Livre Rouge, à sa parution, un 
caractère aussi actuel que possible, en intégrant les données les plus récentes. 

La parution, en septembre 1995, du premier tome du Livre Rouge constitue 
une étape importante, tant dans le développen1ent de nàs h"avaux que pour la 
connaissance des espèces les plus menacées de la flore de France. Nous somlnes 
conscients cependant que cet ouvrage ne petIt êh"e définitif et que sa publication 
suscitera de fructueuses recherches et découvertes. 
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2.2. Conservation ex situ 

Cette activité ne porte que sur les endémiques de France directement 
menacées d'extinction pour lesquelles la mise en culture constitue la première 
mesure conservatoire à mettre en oeuvre pour éviter une extinction totale. La mise en 
culture dans un seul établissement n'est pas une garantie suffisante et il faut 
absolument doubler les collections d'espèces les plus précieuses. Cela se fait déjà tout 
naturellement entre Conservatoires Botaniques Nationaux et certains Jardins 
Botaniques, mais cette pratique devra être systématisée très rapidement. Il ne faut 
pas oublier qu'au moins 2 endémiques françaises considérées comme au bord de 
l'extinction il y a quelques années semblent disparues totalement de la nature e~ 
survivent en culture grâce précisément à ces mesures de diffusion: Naufraga balearica 
ssp. "Corse" et Centaurium favargeri. 

Une part importante de ces espèces est déjà en culture au Conservatoire. La politique 
de conservation ex situ des espèces endémiques menacées de France a été réévaluée 
et réorientée en fonction des connaissances nouvelles apparues au cours de la 
réalisation du Livre Rouge. 

Les plantes en danger d'extinction ont fait l'objet de mesures particulières 
multiplication intensive, mise au congélateur d'un grand nombre de semences, 
distribution dans les établissements qui acceptent la prise en charge de ces plantes, 
prise de contact avec les autorités compétentes locales pouvant assurer la 
conservation in situ de l'espèce et pouvant, si nécessaire assurer le suivi d'une 
éventuelle réintroduction ou dlun renforcement de station. 

Nous avons synthétisé dans un tableau l'état achlel de la conservation ex situ des 
.1 

endémiques et subendémiques de France les plus nlenacées (Les néo tulipes des 
Alpes sont comptées à part). 

Nombre Conservées ex- Conservées 
d'espèces situ ex-situ à 

Brest 
EX éteint totalement 4 
EvV éteint en nature 
mais conservé ex situ 2 2 2 
CR au bord de l'extinction 4 4 4 
EN en danger 14 12 9 

24 18 15 
Necl-tulipes E\V 4 4 1 

CR 5 5 
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Situation en culture des endémiques les plus menacées de France 

COTATION CULTIVE CULTIVE A 
MONDIALE BREST 

Centaurea leucophaea ssp. biformis EX 
Limonium dubyi EX 
Logfia neglecta EX 
Viola cryana EX 
Bromus bromoideus EW * * 
Centaurium favargeri EW * * 
Biscutella divionensis CR * * 
Eryngium viviparum CR * * 
Fumaria caroliana CR * * 
Onosmafastigiata ssp. atlantica CR * * 
Anchusa crispa EN * * 
Artemisia molinieri EN * * 
Aster pyrenaeus EN * * 
Cenfaurea maculosa ssp. albida EN 
Cenfranthus trinervis EN * 
Chaenorrhinum minus ssp. 
pseudorubrifolium EN 
Colchicum corsiculn EN * 
Crataegus monogyna ssp. maritima EN * * . , 

Elatine brochonii EN * * 
Festuca lahonderei EN * * 
Geranium endressii EN * * 
Knautia lebrunii EN 
Leucojum fabrei EN * * 
Tanacetum audiberfzï EN * * 

24 17 15 

Nous avons c0111pté à part les néo tulipes des Alpes dont 4 sont éteintes en nature et 5 au bord 
de l'extinction. Cependant, toutes sont cultivées. Nous cultivons une espèce: Tulipa 
marjolettii 

On peut voir que le h-avail est bien avancé. Cependant, il faut bien être conscient qu'il 
existe d'autres endélniques éteintes ou en danger qui nIant pu être intégrées au Tome 
1 du Livre Rouge par nlanque de connaissances suffisantes de la répartition ou de 
l'identité du taxon. 
Nous avons détecté enh"e autres: 

Adonis pyrellnicn isolat "Alpes-·Maritirnes" 
Artemisia insipida 
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Artemisia godronii 
Aspleniurn cuneifolium isolat "France: Pilat" 
Cuscuta godronii 
Dracocephalum austriacum ssp. Pyrénées 
Dryopteris pallida ssp. Corse 
E'vax lasiocarpa ssp. "gallica" 
Helichrysum stoechas var bitterense 
Linum maritimum var ligusticum 
Lythrum thesioides ssp. "W. Europe" 
Pinguicula longifolia aff. reichenbachiana 
Senecio bayonensis "cotier" 
Etc ... 

EX? 
. CR 

CR 
CR (EX en France) 
CR 
CR 
CR 
EN? 
EX 
EN 
EN 

L'étude formelle de ces espèces pour precIser leur rang taxonomique est moins 
urgente que leur conservation, en l'occurrence leur sauvetage puisque ces plantes 
sont en danger ou éteintes en nature. ' 

Un certain nombre d'actions spécifiques de conservation de taxons en limite extrême 
d'extinction ont été réalisées parmilesquelles : 

• BISCUTELLA DIVIONENSIS dont il ne reste que 12 plantes en nature a été 
multipliée. Une cinquantaine de plants ont été produits. La base génétique en 
culture à Brest est aussi bonne que la faible représentation en nature. Ces plantes 
sont à la disposition du Conservatoire des Sites Bourguignons auquel nous avons 
proposé de s'associer à une opération de renforcement de stations . 

• ONOSlVIA FASTIGIATA ssp. ATLANTICA. Nous avons été contactés par la 
DIREN de Poitou-Charentes au sujet de la possibilité d1une réintroduction de la 
plante dans certains sites d'où elle a disparu ainsi que dans d'autres sites. Il n'en 
existe actuellen1ent que 2 populations de 10 et 30 plantes. A la suite d'une réflexion 
et après consultation de plusieurs botanistes, il apparaît que la meilleure manière 
de procéder, consiste à renforcer les stations existantes en respectant les 
provenances. Par contre, sauf avis contraire du Conseil, nous nous proposons, 
pour la création d!autres localités (bords de route par exemple) ou réintroduction 
dans d'anciennes localités, de travailler en pool. La plante, cultivée uniquement à 
Brest, a toujours été difficile à maintenir. A force de persévérance, nous étions 
arrivés l'an dernier à un total de 834 graines ce qui est peu par rapport aux 
résultats obtenus avec d'autres espèces. 

- (1 CENTAURIUlVf FA. VARGERI. L'espèce pourrait bien être éteinte en nature. Le 
Conservatoire Botanique National de Gap nous a confié des graines collectées sur 
les derniers spécimens. Deux provenances sont donc actuellement cultivées au 
Conservt.ltoire -Botanique National de Brest. Nous espérons que la plante pourra 
être réintroduite dans la nature. 
La plante est multipliée léntement car de culture difficile. Conune pour l'espèce 
précédente, nous suggérors que les plantes de chaque localité soient réintroduites 
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dans leur localité d'origine et que les nouvelles localités soient peuplées par des 
graines issues d'un pool des deux provenances. 

Ces exemples montrent l'urgence de la mise en oeuvre, pour certaines espèces en 
limite d'extinction, d'une stratégie globale et concertée de reconquête associant les 
Conservatoires Botaniques, les administrations et les organismes gestionnaires 
d'espaces naturels. 
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1 - Présentation du progra1nme 

A sa création, le Conservatoire Botanique de Brest s'est engagé dans une 
action, novatrice pour l'époque, de mise en culture de plantes en limite extrême 
d'extinction à l'échelle internationale, pour lesquelles la conservation ex situ 
constituait une étape indispensable, bien que non suffisante, afin d'éviter une 
irréversible extinction. 
COll1pte tenu de la concentration particulière d'espèces endémiques h"ès menacées, 
dans les écosystèlnes insulaires océaniques tropicaux et sub-tropicaux, une priorité 
fut donnée à ces espèces dans nos programmes de préservation. Une attention 
particulière fut portée à la conservation des familles ou genres monotypiques. La 
peTtinence de ces choix stratégiques se trouva confirmée en 1980, lors de la 
publication par rU.LC.N. de la "stratégie ll10ndiale de la conservation", Les deux 
dernières décennies ont vu une prise de con.science accrue de la nécessité de la 
Conservation, le développement des organismes internationaux qui s'y consacrent, 
l'engagen1ent des Jardins Botaniques dans la préservation du patrimoine floristique 
mondial. Précurseur en ce domaine, le Conservatoire Botanique de Brest insère son 
action internationale dans les nouveaux réseaux qui se développent et contribue par 
l'apport de ses connaissances et des fruits de son expérience déjà ancienne à 
l'enrichissement des actions communes. Il conh"ibue ainsi à la reconnaissance, dans 
les instances internationales, du savoir faire des conservatoires botaniques français 
dans le dOluaine de la préservation de la flore. 
Nos intervention.s s'intègrent, dans le schéma classique: 

- contribution à la connaissance de la flore menacée 
- contribution à la conservation in situ 
- contribution à la conservation ex situ 
- conscientisation et incitation à la création de structures locales de 

con.servation. 
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2 - Collaborations dans le domaine de la connaissance de la flore 
menacée 

Sans une bonne connaissance de la flore, il est difficile d'établir les priorités d'action. 
D'autre part, nous n'avons généralement pas les possibilités d'entreprendre nous­
mêmes des recherches sur les flores lointaines. L'établissement de listes d'espèces 
menacées est donc largement tributaire des recherches de nos collègues botanistes 
avec lesquels une collaboration s'instaure toutefois lorsque nous disposons de 
connaissances particulières ce qui est le cas notamment pour certains systèmes 
insulaires. 

2.1. Coopération avec les organismes internationaux 

Le Conservatoire est de plus en plus sollicité par des organisations internationales de 
conservation de la nature pour des demandes d'information, révision de listes, etc. 
Ses possibilités de participation aux groupes thématiques dans lesquels sa 
représentation est souhaitée se h'ouvent néarunoins limitées par les faibles moyens 
matériels et humains qu'il peut actuellement consacrer à ce domaine d'action. 
- Nous participons cependant activement à 2 groupes de la "Species Survival 
Conunission" . 

2.1.1. Coopérations au sein de la Species Survival ComnlÏssion de 
l'UICN: 

2.1.1.1 Révision de la liste des plantes nzenacées de 
1vladère: 

A la demande de Wendy Stralun (Plants officer chargé du Species Survival 
Programme) et du World Conservation Jvfonitoring Centre. Cette liste doit êh'e 
publiée dans le cadre de la vVorld List of the Threatened Plants. 

2.1.1.2 Participation au groupe "Plantes Inenacées de l'Océan 
Indien" 

Une correspondance active s'est établie entre responsables du réseau. Des listes de 
plantes au bord de l'extinction de l'île ivfaurice ont été produites. Le nombre 
d'espèces s'in..scrivant dans cette catégorie est tellernent élevé que 2 listes ont été 
produites en fonction du nombre de spécÎlnens survivant en nature. L'une cOll1prend 
50 espèces (30 endémiques et 20 subendémiques) dont le nombre est cOll1pris entre 1 
et 10 spécÎlnens en nature. Une liste supplélnentaire/ cornprenant le Inêrne nombre 
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d'espèces avec à peu près la même proportion d'endémiques, désigne les espèces 
dont le nombre est entre Il et 50 spécimens en nature. 

2.1.1.3 Participation au groupe "palmiers": incitation à la 
redécouverte de Medemia argun en Nubie. 

Le Medemia argun, palmier monotypique du Sahara n'a pas été revu depuis 1964. 
Depuis 25 ans, nous avons réuni une documentation importante sur cette espèce, 
analysé ces documents et établi une cartographie potentielle de l'espèce. N'étant pas 
en mesure de faire la recherche de terrain, nous avons fourni la documentation à un 
spécialiste des palmiers : Martin Gibbons. La redécouverte du geme dans le cadre de 
l'expédition de recherche qui vient de se mettre en place présente une bonne 
probabilité. Des raisons matérielles nous ont malheureusement conduits à décliner 
l'offre de participation à ces recherches de terrain. 
Ce palmier est d'une très grande importance, ne serait-ce que du point de vue 
taxonomique, car c'est, sur 201 genres de palmiers définis, le geme le plus menacé 
(peut être éteint) de palmiers. Il semble que ce soit également l'un des 3 taxons 
supraspécifiques éteints ou peut être éteints d'une aire comprenant l'Europe, la 
Macaronésie et l'aire de Med-checklist. Les 2 autres taxons étant: 

- Vicia (sect. Perditae) dennesiana des Açores 
- Normania de ~fadère et Açores, ce dernier ayant été sauvé en culture à Brest 

2.1.1.4 Fourniture d'informations sur les plantes menacées des 
îles Juan Fernandez 

LA,. la demande de vVendy Strahnl, des informations sur plusieurs espèces en danger 
des îles Juan Fernandez dont Lactoris fernandezialla, ont été fournies. 

2.1.2. Coopérations au sein du Botanic Gardens .Conservation 
International. 

A la demande du BGCI, de nombreuses informations ont été fournies sur des plantes 
Inenacées, sur les réalisations effectuées au Conservatoire en matière de conservation 
et particulièrement de sauvetages. 
Ces informations ont servi entre autres à la réalisation d'un livret du Conseil de 
l'Europe: "Guidelines to be followed in the design of plant conservation or reco-very plans" 
(Annexe 1) 

Nous pensons qu'il serait ti-ès souhaitable d'officialiser ces coopérations ti-ès actives 
mais jusqu'ici informelles. 
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2.2. Coopérations bilatérales: 

2.2.1. Avec le Tardin Botanique de Funchal et le Musée de Madère 
: élaboration d'une Liste Rouge commentée des plantes 
menacées de Madère: 

Depuis plus de quinze ans, le Conservatoire mène des opérations de 
sauvetage d'espèces menacées de l'archipel de Madère. Les contacts étroits établis 
cette année avec les scientifiques du Jardin Botanique de Funchal et du Musée de 
Madère ont permis l'élaboration d'une stratégie globale de conservation de la flore 
intégrant les aspects liés à la connaissance de la flore, la conservation in situ et ex situ 
(cf. infra) et la préparation de plans de réhabilitation des espèces. Un protocole 
formalisant la coopération pour la Conservation avec le Jardin de Funchal est en 
cours d'établissement. 

En août 1995, Francisco Manuel Fernandes, du Jardin Botanique de Funchal a 
été accueilli une semaine au Conservatoire afin d'étudier les méthodes de 
conservation appliquées à Brest. Lors de ce séjour, il a été décidé de produite une 
Liste Rouge commentée, avec la participation des botanistes travaillant sur l'archipel. 
Le travail est très avancé de notre côté. Cet ouvrage s'appuie au point de vue 
taxonomique sur la Flora de Madeira de Short and Press, 1994. C'est seulement 
depuis la publication de cette flore que des action.c; de Conservation vraiment ciblées 
peuvent être enh"eprises. Auparavant, le manque de docurnents précis était très 
gênant. Cette Liste Rouge qui pourrait êh'e publiée dans le Bulletin du Musée de 
Funchal devrait être incitative pour la création d'un Livre Rouge. 

2.2.2. Avec l'Instituto Nacional de Investigaçao e 
Desenvolvimento Agrario :incitation à la création d'un 
groupe de conservation de la flore des îles du Cap Vert. 

Ici, la connaissance de la flore et surtout la connaissance des plantes menacées est très 
fragmentaire. Lors d'une visite de correspondants du Conservatoire, des botanistes 
ont été incités à former un groupe de recherches. Une correspondance avec le 
Conserva,toire en a résulté et un stagiaire pourrait éventuellement être accueilli ici 
l'an prochain. (Annexe 2). 
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2.2.3. Avec M. Teixeira, botaniste Brésilienne de l'LB.A.M.A. pour 
affiner nos connaissances sur la flore de Fernao de 
Noronha. 

Les listes de plantes donnaient 31 endémiques pour cette île. M. Teixeira a établi que 
seulement 4 espèces sont endémiques, les autres ayant été mises en synonymie ou 
ayant été trouvées dans le Nordeste brésilien. (Annexe 2). 

2.2.4. Avec la "Conservation Projets Développement Unitll de 
Kew 

Lors de l'évaluation de leur collection, M. Maunder & A. Eastwood nous ont 
demandé notre avis sur de nombreuses espèces menacées de Maurice. Nous avons 
pu leur fournir ces informations qui permettront de mieux gérer la collection. Le 
Conservatoire a été sollicité pour apporter des compléments ou correctifs à la 
première version de l'évaluation de la collection de plantes de l'île Maurice 
conservées à Kew. 

2.2.5. Avec l'Universidad de Alicante (Espagne) 

Un contact a été pris avec des chercheurs d'Alicante: t'II. Crespo et M.D. Lledo. 
Ils ont publié un Livre Rouge des plantes de la Généralitat de Valencia. A l'aide de ce 
document très précis, on a pu définir facilement quelles espèces sont au bord de 
l'extinction. Celles-ci, très peu nombreuses fort heureusement, ont fait l'objet d'une 
discussion intéressante sur les méthodes de sauvetage et II intégration des méthodes 
in situ et ex situ. Ces chercheurs se sont déclarés par ailleurs très intéressés par une 
collaboration pour étudier la variabilité génétique de Lirnoniurn dendroides (2 ou 3 
espèces ou sous-espèces). 

Cette recher'che passe par la survie de la population type. Nous leur avons déjà 
expédié des feuilles pour analyse ainsi qu'un spécimen d'herbier correct. Nous 
pensons leur envoyer une plante vivante ainsi qu'un fragment de tronc n10rt pour 
analyse du bois. 

Ils cherchent à établir une phylogénie de la famille des Phl1nbaginaceae. Pour ce 
faire, ils recherchent des représentants de chaque genre ou taxon supraspécifique. Ils 
considèrent Limoni1lnl dendroides comme une plante très importante, considéré 
jusqu1ici conune une section du genre LinLOniur11, ils pensent que le niveau 
taxononuque pourrait être réévalué, (sous-genre ou genre ?) 
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2.2.6. Avec le Muséum National d'Histoire Naturelle et les 
Botanistes de Guadeloupe et Martinique 

Deux mIssIons en Martinique Guadeloupe de deux semaines chacune ont été 
organisées avec Claude SASTRE du Laboratoire de Phanérogamie du Muséum 
National d'Histoire Naturelle, l'une fin octobre 1994 li autre en février 1995. 

Ces missions financées par le WWF France ont été l'occasion de vérifier in situ la 
rareté des taxons suivis et de faire une synthèse générale avec l'aide des botanistes 
locaux (MM Fournet, Fiard, Feldman, Redeau ... ) Une liste commentée des espèces 
menacées a été élaborée. 
De même, du matériel de taxons à problème a été collecté en Guadeloupe, 
Martinique et Dominique (notamment dans les genre Clidemia et Euphorbia) et 
disposés dans les herbiers du Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris pour 
étude taxonomique par Claude SASTRE, botaniste au Laboratoire de Phanérogamie 

2.2.7. Avec le réseau de Con.c:;ervation des îles Canaries: 

Aux îles Canaries, un réseau de conservation fonctionne depuis plus de 10 ans. 
Nous nous insérons donc dans un réseau déjà constitué auquel nous apportons nos 
connaissances. 

La connaissance de la flore endémique menacée des Canaries permet de 
dégager les priorités de sauvetage. Plusieurs actions ont été entreprises en étroite 
collaboration avec les botanistes canariens. 

Quatre naturalistes ou botanistes en contact avec le Conservatoire se sont 
rendus au Canaries. Trois d'entre eux ont recherché Nonnania naz'l1 sur lequel le 
Conservatoire leur avait fourni une documentation complète: Yves Brien, Stéphane 
Buord et Philippe Danton. 
Ces recherches qui furent infructueuses, comme elles le furent au cours des dix 
dernières almées, conduisent à s'interroger sur le statut actuel de l'espèce La plante 
pourrait bien être éteinte et noh-e hypothèse est que cette extinction ou régression 
exh-ême pourrait être due à une maladie cryptogamique dont on sait qu'elle affecte 
Nonnania triphylla ... 
Les recherches de plantes menacées des Canaries conduites au cours de ces voyages, 
outre qu'elles ont permis d'eruichir les connaissances sur le statut et la répartition des 
espèces ont également permis d'entreprendre ou de renforcer des actions de 
conservation ex situ (cf. infra). 

2.2.8 Etude de faisabilité lfun Conservatoire Botanique à 
rvIadagascar. 

Des accords de coopération se nouent entre la R.égion Bretagne et la Région de 
Ivlorondava. A la den1ande d1un des intervenants, nous avons réalisé une étude de 

12 



faisabilité d'un Jardin Botanique destiné à la conservation dans la région de 
Morondava. 

3 - Collaboration à la conservation in situ 

La conservation in situ des écosystèmes reste le meilleur moyen pour sauvegarder les 
espèces végétales menacées. Elle doit s'articuler avec la conservation ex situ 
(opérations de "sauvetage" en urgence) pour les espèces au bord de l'extinction 
La conservation in situ est, par définition, du domaine des acteurs régionaux ou 
locaux et pour des raisons d'éloignement et de moyens, le Conservatoire ne peut s'y 
investir efficacement. Il peut cependant y contribuer en relation avec les acteur~ 
régionaux ou locaux: 

- directement parce qu'il détient du matériel vivant extrêmement précieux, souvent 
introuvable, même sur place et qu'il en maîtrise la culture. Nous sommes donc 
sollicités pour des réintroductions ou renforcements de stations in situ. 

- indirectement en sensibilisant aux enjeux locaux de la conservation de la flore et 
parce que les opérations de réintroduction auxquelles nous pouvons être associés 
entraînent une réflexion sur les possibilités d'accueil du nulieu qui débouche souvent 
localement à un effort de conservation plus globale des écosystèmes. 

4 - Contributions à la conservation ex situ 

C'est dans ce domaine que nos interventions sont le plus efficaces. Dans le schéma le 
pl us favorable, dans une région où un document sur les plantes ruenacées est réalisé, 
nous pouvons choisir en toute connaissance de cause les espèces qui doivent 
impérativement faire l'objet de conservation ex situ. Les botanistes auteurs de ces 
documents sont sollicités pour nous expédier du matériel vivant des endémiques au 
bord de l'extinction. La bonne connaissance de cette flore menacée nous permet de ne 
prendre en charge que les endémiques vraiment menacées. 

Dans tous les cas, nous suggérons à nos correspondants locaux que la plante en 
danger soit également prise en charge localement et parfois, cela peut être réalisé. 
NIais, mêlue dans les cas où la prise en charge locale s'effectue dans les meilleures 
conditions, cela ne signifie pas que nous renoncions à créer ici une deuxièrue 
population viable, par sécurité. Des exemples récents nous ont encore dérnontrés le 
bien fondé de cette démarche. 
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Cette année, il y a eu un accroissement des demandes de botanistes qui nous 
proposent du matériel vivant de plantes en limite d'extinction, souvent dans une 
perspective de réintroduction ou de renforcement de populations. 

La collaboration internationale pour la conservation d'espèces en limite extrême 
d'extinction se développe par la création de réseaux visant à l'évaluation des stocks 
génétiques conservés en culture et la constitution de pools génétiques pour chaque 
espèce, devant servir à la réhabilitation de l'espèce. Nous procédons, dans ce contexte 
nouveau, à une réévaluation des plantes conservées au Conservatoire. Nous 
souhaitons fortement qu'un statut spécial de "patrimoine de l'humanité" soit attribué 
à ces pools génétiques d'espèces en limite extrême d'extinction. ' 

4.1. Méthode d'évaluation de la collection 

Afin de rationaliser nos efforts, d'utiliser au IrÙeux nos ressources, et de nous inscrire 
pleinement dans la dynamique actuelle de conservation, il est indispensable de 
procéder à une évaluation de la collection. Après diverses consultations et après 
avoir longuement discuté avec îvlike ivIaunder, responsable du COIkc:;ervation Projects 
Development Unit à Kew, nous nous proposons d'utiliser leur méthode d'évaluation. 

Elle consiste en : 

1) Une réévaluation de la catégorie de menace UICN de chaque espèce 

2) L'attribution à chaque espèce d'une catégorie de priorité. Ceci ne double pas les 
catégories de menace mais évalue l'importance du stock maintenu en intégrant 
d'autres critères, par exemple, quelle proportion du stock mondial est à Brest, est-ce 
un groupe viable, un clone, etc? 
Ces catégories de priorité vont de 1 à 6 
La priorité 1 est attribuée à une espèce au bord de l'extinction ou en danger, cultivée 
uniquement à Brest. Cette priorité irnpose un programme de réhabilitation adéquat 
de l'espèce (Recovery Plan) avec rapatriement d'une partie du stock, distribution à 
des établissements associés, maintenance d'un groupe viable à Brest, etc ... 
La priorité 6 impose l'abandon de l'espèce dans la collection. 

4.2. Actions dans le cadre de la conservation ex situ 

4.2.1 Sauvetage du Zelkova sicula 
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En 1994, G. Garfi, découvreur de cet arbre de Sicile au bord de l'extinction nous avait 
confié des boutures de cet arbre. Une bouture s'est bien développée. Nous essaierons 
d'obtenir d'autres clones afin d'établir un groupe viable à Brest. D'autre part, nous 
éliminerons en temps utile le plant de Zelkova serrata non menacé, déjà en culture 
dans le Conservatoire. 
B. de Montmollin & B. Egli nous ont indépendamment sollicités pour héberger un 
groupe de Zelkova abelicea, arbre vulnérable de Crête limité à de très rares bosquets ne 
se reproduisant plus. Nous reconnaissons que l'opération serait utile, mais nous ne 
pouvons pas héberger ces arbres sur le site même du Conservatoire car la 
fécondation, de type anémophile ferait courir des risques d'hybridation au groupe de 
Zelkova sicula prioritaire. Une solution devra être cherchée. 

4.2~2. Collaboration avec le Jardin Botanique de Soller (Baléares) 

Pour accroître la sécurité de conservation ex-situ des endémiques menacées, le Jardin 
Botanique de Soller nous a confié des graines des rarissimes Cymbalaria aequitriloba 
ssp. fragilis, Limonium n1agallufianurn et Limonium antoni llorensii.. Inversement, nous 
sommes maintenant en mesure de fournir aux Baléares de grandes quantités de 
semences de Ligusticum lucidum ssp. huteri provenant des plantules qui avaient été 
officiellement confiées par le gouvernelnent baléares il y a 6 ans. Ces semences 
proviennent d'une culture de masse entreprise à cet effet. 
La presque totalité des endémiques des Baléares au bord de l'extinction fait 
désornlais l'objet de mesures de conservation ex-situ 

Le Jardin de Soller monte une collection d'endémiques des Canaries. Aussi nous 
avons fourni, à leur demande un certain nombre d'espèces canariennes sous forme de 
graines. D'autres suivront dès qu'elles seront disponibles. 

4.2.3. Collaboration avec l'Universidad de Alicante 

M. Crespo et D. Lledo de l'Université d'Alicante ont entrepris une révision du genre 
Leucojllm. Ils ont en culture tous les taxons sauf deux. Nous leur avons procuré pour 
leur étude le plus rare: Leucojum fabrei plante de France en danger. Inversement, leur 
connaissance de la distribution de ces plantes nous permet d'éliminer des cultures 2 
espèces non franchenlent en danger: Leucojum nÎcaeense et Leucojutn vaientâlllnl (tous 
deux vulnérables). Des graines seront conservées au congélateur, mais la place et le 
temps libérés nous permettront d'augmenter la population de Leucojunz fabrei et sans 
soucis d'hybridation. 
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4.2.4. Sauvetage en culture d'espèces en limite d'extinction à l'île 
Maurice 

Un important projet de conservation intégrée a vu le jour sous le nom de· Mauritius 
Biodiversity Restoration Project. Nos actions de sauvetage ex situ qui contribuent à 
préserver et développer les potentialités de réhabilitation des espèces les plus 
menacées pourraient s'intégrer dans ce cadre. 

* Pandanus pyramidalis. Cette espèce n'est plus connue que par un unique 
spécimen en très mauvais état. Afin de tenter le sauvetage de l'espèce par culture in 
vitro, il était indispensable de faire des tests sur des espèces de Pandanus plus 
communes dont nous disposions. En 1993, rien n'était connu sur la multiplication in 
vitro des Pandanaceae. Les essais, réalisés à l'ISAMOR ont été concluants. Des plants 
ont été obtenus en tubes à partir de bourgeons axillaires dont l'apparition a ét~ 
provoquée par l'utilisation d'hormones. Nous avons expédié à l'île Maurice, les 
hormones qui nous ont permis de provDquer l'apparition de nombreux bourgeons 
sur nos espèces test de Pandanus afin de tenter de reproduire ce processus sur 
l'ultime spécimen de Pandanus pyramidalis survivant en nature, ce qui permettrait 
de développer des cultures in-vitro. Jusqu'ici il n'y a pas eu encore d'apparition de 
bourgeons sur la plante de Maurice. Les tests réalisés à Brest pourraient se révéler 
très utiles pour d'autres sauvetages de Pandanus. 

* Cylindrocline lorencei. De cette espèce, il n'existe plus au monde que les trois 
spécimens en culture à Brest et quelques centaines de graines peu fertiles en 
congélateur. Nous attendons la floraison pour obtenir une fructification. Le service 
de Conservation de la Nature de :tvlaurice souhaite réünplanter l'espèce dans la 
Réserve de Petrin que l'on peut considérer COllline une Réserve-Jardinée. 

4.2.5. Contribution à la conservation de la floré des Antilles 

Des recherches de terrain et des collectes ont été réalisées en Martinique et 
Guadeloupe, mais aussi en Dominique (île sihlée entre la Martinique et la 
Guadeloupe). Des semences de quelques endémiques rares ont été récoltées 
(Tibouchina c1tironioides, EllpatorÎum nIacrodon, Verbesina hOtvardiana) 

- En Martinique nous avons pu récolter des semences d'Euphorbia n1ultinodis 
endémique menacée, quelques graines et boutures d'Erithallis acurninata 
(subendémique non revue depuis 1902 et retrouvé lors de la première mission vVWF) 
qui ont bien raciné à Brest. Un nouvel essai de mise en culture (h-aditionnelle et in 
vitro) de Vanilla pleei à Brest et à l'IRAT de Guadeloupe a échoué. Toutefois l'espèce 
possède d'autres stations en forêt; un courrier a été adressé au directeur de l'ONF­
Martinique pour attirer son attention sur cette espèce protégée qui risque de 
disparaître lors de l'exploitation des bois de :tvfahoganis. Des espèces présumées 
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éteintes (Operculina lep top tera, Verbesina leprosa, Calathea martinicensis) ont fait l'objet 
de recherches mais sans succès. 

Enfin trois espèces martiniquaises menacées et cultivées à Brest (Polygala antillensis, 
Tanaecium crucigerum et Clidemia latifolia) ont été confiés à la Galerie de Botanique de 
FORT -DE FRANCE pour leur mise en pépinière en attendant leur réintroduction. 

- En Guadeloupe, nous avons découvert d'autres stations d'Aristolochia constricta 
repérée en avril 1994, ]usticia androsaemifolia aux Saintes. Parmi les collectes effectués 
citons quelques rejets de Brachionidium dussii, rarissime orchidée endémique de la 
Soufrière qui ont été mis en culture à Brest (quelques fruits matures ont été confiés 
pour culture in-vitro à l'IRAT du Petit Bourg en Guadeloupe). 

4.2.6. Recherches particulières de quelques plantes de l'Europe 
du Nord 

* Saxifraga oppositifolia ssp. amphibia peuplait les rives du Bodensee (Germano -
Suisse) et était également présent en Autriche. En nature, il est considéré comme 
éteint. Cependant, en 1984 il était signalé au Jardin Botanique de Leningrad. Un 
courrier de 1992 sollicitant du matériel vivant n'a pas eu de réponse. 
Les autorités alleluandes consultées (Bundesamt fur Naturschutz, BOlm) étaient bien 
conscientes de l'extinction de la plante en nature, mais ignoraient qu'elle était 
cultivée à Leningrad. Des recherches ont été entreprises, dans le milieu des 
collectionneurs de plantes alpines, sans succès jusqu'ici. Ces recherches seront 
poursuivies. 

* Sagina boydii est une petite plante en coussinet d'Ecosse qui a été collectée en 
1878 et non revue. Elle est cultivée dans quelques jardins privés et pépinières et par 
le Jardin Botanique d' Edinburgh. Elle n'était pas prise en compte par les 
conservationistes jusqu'à cette aImée. La plante produit très peu de graines et on peut 
penser qu'elle a un problème de reproduction. Nous avons réuni plusieurs clones et 
nous espérons réunir un maximum de provenances afin de monter un programme de 
réhabilitation génétique. Il serait important d'étudier la structure génétique de 
l'espèce. 

4.2.7. Contribution au sauvetage des endémiques les plus 
menacées de ivladère, 

Dans le cadre du programme intégré de conservation de la Hore menacée de 
l'île de tvIadère, conduit en part~nariat avec le Jardin Botanique de Funchal, nous 
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avons été cette année en mesure de rapatrier à l'île de Madère des plants de deux 
espèces rarissimes dont la multiplication fut réalisée dans nos serres: 

NORMANIA TRIPHYLLA 
Le sauvetage de Normania friphylla est un des 3 plus importants jamais réalisé par le 
Conservatoire au cours de ses 20 années d'existence. En effet, avec Ruizia cordata et 
Limonium dendroides, cette plante représente un taxon supra spécifique en 
l'occurrence un genre. Le genre Normania, ditypique est représenté par Normania 
friphylla de Madère peut-être éteint et Norn1ania nava des Canaries probablement 
éteint. 

L'espèce de Madère n'avait pas été revue entre les années 1850 et 1991 date où 1 
spécimen fut retrouvé. Cependant, en 1994, un seul spécimen de cette plante annuelle 
fut observé dont le découvreur M. de Nobrega donna un fruit au Conservatoire de 
Brest. La réussite a été totale. . 

Les semis sont faciles, les boutures également. La plante est auto-fertile. Les premiers 
retours à Madère ont été effectués au mois de septembre 95. La remise des plants et 
graines a été faite au cours d'une cérémonie organisée par la Mairie de Brest. :NIr le 
Maire de Brest a remis les plants de Nonnania (et de Polysfichunl drepanum) à 
Francisco tvfanuel Fernandes. 
C'est plus de 8000 graines extrêmement viables qui seront rapatriées moins d'un an 
après l'arrivée des 23 graines d'origine à Brest. (Voir annexe 3). 

Stéphane Buord, qui a travaillé 3 ans au Conservatoire sur les biotechnologies et les 
graines et dont le poste n'a pu être renouvelé pour des raisons budgétaires, a 
enh·epris de faire un D.E.A. puis une thèse dan.sle laboratoire du Professeur Couderc 
au Muséum d/Histoire Naturelle de Paris. Son sujet d'étude serait une étude 
approfondie du genre Normania. Ce genre est à peine connu et les possibilités de 
recherches sont prometteuses. 

POL YSTICHUM DREPANUM 
Cette rarissime fougère de Madère dont on évalue l'effectif en nature à une station de 
5 à 10 spécimens a été multipliée à Brest (250 spécimens). 
La station d'origine de ces plantes a disparu (Ribeiro do Inferno). Nous avons appris 
que des plantules de la station survivante(Chao de Ribeira) vielment d'être produites 
au British Museum of Natural History de Londres. Après consultation avec plusieurs 
ptéridologues, il a été décidé de remettre les plantes et spores de chaque station dans 
sa station d'origine et de tenter de créer de nouvelles stations en travaillant en pool. 
En examinant des spécimens d/herbier de différentes provenances, nous avons pu 
observer des différences notables, mais nous ne savons pas si ces différences sont 
génétiques ou individuelles. Un article de fond sur cette espèce a été rédigé et sera 
proposé pour publication à la British Fern Gazette. 
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4.2.8. Contribution à la conservation de la flore des îles Canaries 

Comme indiqué dans le chapitre consacré à la connaissance de la flore, nous tentons 
de mener sur cet archipel un programme intégré de conservation de la flore en 
liaison avec les botanistes canariens. 

• Yves Brien, naturaliste, a visité Tenerife une nouvelle fois et en a rapporté 
plusieurs espèces rarissimes qui nécessitent de toute évidence une mise en culture: 
Bencomia exstipulata dont les 2 populations connues totalisent moins de 20 
spécimens 
Monanthes dasyphylla très localisé 
Stemmacantha cynaroides de l'altiplano de Tenerife et en voie d'extinction 
Teline salsoloides,llocalité, 11 spécimens. A noter que les graines vieilles de 20 ans 
données par Mr Del Arco, le découvreur de l'espèce ont parfaitement germé. 

Il a également fait d'utiles observations sur la distribution de nombreuses espèces 
qui nous ont permis déjà de prendre des décisions quant au renforcement des 
populations cultivées ou à leur élimination de la collection. 

• Stéphane Buord, a visité au mois d'août Tenerife. 
Il a observé le comportement de plusieurs espèces d'hémiparasites, les Kunkeliella 
genre endémique de Santalaceae des Canaries comportant au moins 5 espèces. Toutes 
les espèces sont menacées, certaines gravement. En cas d'extinction inuninente, on 
serait complètement désarmés, si bien qu'il est indispensable de mettre au point un 
protocole de culture. Stéphane Buord s'est attaché du.rant les 3 années qu'il a passé au 
Conservatoire à mettre au point la culture de plusieurs parasites et hémi-parasites. 

Il a rapporté du matériel vivant de plusieurs espèces rarissimes dont Bencomia 
exstipulata que nous avions déjà d'une autre source et qui viendra renforcer notre 
pool. A présent on peut espérer l'an prochain établir au Conservatoire un groupe de 
40 spécimens soit deux fois plus que dans la nature. 

• Dans le cadre de l'expédition "Redécouverte" G. Vidal et A. Chapel sont passés à la 
Gomera et Hierro. Ils ont ramené du matériel vivant de Senecio herl1lOsae. Il est 
probable que les 2 localités connues de cette espèce représentent 2 taxons. Une 
comparaison entre les 2 provenances va être entreprise en collaboration avec le 
"Parque Nacional de Garajonay". (Annexe 2) 

Certaines espèces posent des problèmes particuliers: 

Des boutures de Ilex platyphylla ssp. lopez-lilloi sont en cours de réalisation. La réussite 
n1est pas assurée. Cette plante présente un cas extrême de raréfaction puisqu'on n'en 
connaît que 3 spécimens. Ces Ilex sont de plus dioïques et il n'est pas du tout certain 
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que parmi les 3 survivants connus, on puisse en trouver un couple. L'essentiel est de 
multiplier chaque clone et d'établir en plusieurs endroits: P.N. de Garajonay, Brest, 
Soller, etc .. des groupes de ces plantes. 

Myrica rivas-martinezii endémique de la Gomera et de Hierro est représenté par une 
vingtaine d'arbres. L'espèce est dioïque avec un sex-ratio très déséquilibré (seulement 
un arbre femelle repéré). 
La production de graines est nulle car les plantes sont isolées. Les boutures ont 
échoué à Brest et au P.N de Garajonay ainsi que les greffes sur Myrica Jaya à Brest. 
Après consultation avec les botanistes de la Gomera, la pollinisation croisée sera 
tentée sur place. On nous a demandé de tenter des marcottes. 

Limonium dendroides 
L'espèce est représentée par 2 localités de 2 et 9 plantes, la troisième localité connue 
étant éteinte en nature. La localité de Cabrito (9 plantes) est cultivée à Brest et est 
représentée par 6 clones différents. Notre but est, de multiplier végétativement 
chacun des clones et au cours de l'année passée, nous avonS obtenu des copies 
végétatives de 3 des 6 clones. 
Le but ultime est d'obtenir des graines viables par fécondations croisées. La 2ème 
raison de multiplier par marcottage est qu'il s'agit d'une méthode lente mais très 
sûre. Il y a plusieurs années, nous avons obtenu 2 réussites sur un nombre 
indéterminé d'essais compris entre 6 et 15. 
Cette année, sur 3 essais, nous avons 2 réussites. Cette certitude de réussite est vitale 
si nous voulons sauver la population type (barranco d'Argaga) composée de 2 
spécimens survivant uniquement en culture. Il faut réussir des marcottes aériennes 
sur les 2 spécimens survivants et nous sauveron.c; cette population. 
La recherche taxonolnique menée par les chercheurs de l'Universidad de Alicante 
(Cf. supra) pernlettra d'orienter précisément la conservation de cette espèce. 
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4.2.8 L'Arc Atlantique 

L'Arc Atlantique est une association de régions de la façade atlantique européenne 
qui se sont regroupées afin de favoriser le développement de ces régions. Le 
financement d'actions en faveur de l'environnement est possible avec participation 
pour moitié de chaque région et pour l'autre moitié de la C.E.E. (Programme 
Atlantis) 

A la demande de la Région Bretagne, nous avons conçu un projet de sauvetage des 
endémiques les plus menacées de la façade atlantique européenne en y intégrant 
quelques unes des régions les plus riches en endémiques: Canaries, Madère, Açores, 
Andalousie etc. Les réponses ont été très encourageantes mais le délai extrêmement 
court n'a pas permis de concrétiser au printemps 95 (Atlantis II) 

Par la suite, la Galice a manifesté son souhait de se joindre à cette action et pourrait y 
être associée. Cela serait d'autant plus intéressant que la' flore présente des 
similitudes avec celle de Bretagne et que bien des problèmes communs restent à 
résoudre. Le Dr Santiago Ortiz de l'Université de Santiago a proposé de se joindre au 
projet de sauvetage des endélniques. 

Pour ce faire, une botaniste pourrait effectuer un stage de 6 mois à Brest en 1996 afin 
d'étudier d'une part les problèmes de conservation, et la gestion d'une collection de 
plantes menacées et d'autre part, d'étudier des plantes telles que Enjl1giurn viviparuln 
ou le complexe de Onlphalodes gr. littoralis. 

5 - Conscien tisation 

Il s'agit du dernier volet d'une action de sauvetage d'espèces mais également souvent 
du préalable à un élargissement des actions conservatoires. Ce qui, initialement, dans 
notre esprit s'avérait du domaine exclusif des autorités locales et dont nous n'avions 
pas à nous occuper s'est révélé des plus productifs. 

L'intervention de spécialistes étrangers constitue pour les autorités locales un sujet de 
réflexion débouchant généralement sur une prise de conscience. C'est également un 
excellent argument pour les scientifiques locaux. 

Dans le n1eilleur des cas, des actions de sauvetage qui paraissent ponctuelles, 
débouchent sur une prise en charge locale de l'ensemble de la flore. Des structures 
ont été créées depuis une quinzaine d'années, sans que l'on puisse toujours définir la 
part qui revient au Conservatoire dans l'initiation de ces sh·uctures. Particulièrement 
nettes en ce qui concerne la création du Jardin Botanique de Soller aux Baléares et de 
la structure de conservation qui se Inet en place au Jardin Botanique de Funchal 
(Nladère) elle est n10ÎIls évidente par exemple pour le nouveau jardin botanique de 
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Santiago de Compostela malgré la visite du Conservatoire par le groupe fondateur 
du nouveau jardin et la demande d'accueil pendant 6 mois d'une botaniste 
Dans le cas de la Guadeloupe Martinique, ce sont les missions WWF qui ont permis 
de faire avancer l'idée d'un Conservatoire Botanique Caraïbe. Le dossier est pris en 
charge par Mr Coron de la Diren de Guadeloupe et a été présenté lors de la dernière 
réunion du Comité Scientifique du Patrimoine Naturel qui a donné un accord de 
principe. 
Notre participation à l'assemblée générale de RAKOURI (association 
guadeloupéenne pour la protection et la valorisation du patrimoine végétal antillais) 
a permis également d'établir des liens privilégiés avec les responsables de cette 
association et d'assurer un relais local pour le suivi des espèces végétales menacées 
de Guadeloupe. 

Tous ces faits montrent que les botanistes sont intéressés par la notion novatrice dé 
Conservatoire Botanique dont Brest est une des vitrines pour l'étranger de par la 
nature même de ses activités. 
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Si la sauvegarde des espèces végétales en danger immédiat de disparition 
passe par leur mise en culture et leur protection en nature, la préservation de la flore 
à long terme passe par la sensibilisation du public au respect des plantes menacées et 
protégées. 

Depuis son origine, le Conservatoire Botanique National de Brest participe à 
ce vaste travail d'éducation auprès du grand public, des scolaires et des décideurs. 

Bien que nos supports d'informations soient variés (visites de serres et de 
jardin, démonsh·ations à partir de plantes menacées indigènes ou exotiques, 
expositions ... ) notre discours vise toujours le même but: faire comprendre les enjeux 
liés au maintien de la biodiversité. 

"Penser globalement, pour agir localement!' est une démarche particulièrement 
adaptée, en matière d'Education à l'Environnement, pour former des futurs 
écocitoyens responsables et prêts à s'investir dans la préservation de la flore 
régionale. 

C'est donc de façon purement artificielle que nous avons dû scinder le chapitre 
information du public en deux parties afin de le faire figurer dans les actions 
réalisées par le Conservatoire Botanique dans le cadre de l'agrément et en dehors du 
cadre de l'agrément. 

1 - Education 

L'alU1ée 1995 fut particulièrement difficile, car nous avons dû mener de front 
nos animations et le suivi des aménagements pédagogiques des serres. 

Ivlalgré une période de fermeture assez longue des serres pour travaux, nous 
avons pu accueillir 4591 personnes en visites guidées et 1106 personnes en visites 
autoguidées. 
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1.1. Visites Guidées. 

Nous constatons avec plaisir qu'un grand nombre dl écoles et d'instituts de formation 
reviennent fidèlement en visite au Conservatoire Botanique. C'est la meilleure 
preuve de l'intérêt que portent nos visiteurs au thème de la préservation de la 
diversité végétale. 

Ces notions de sauvegarde de la biodiversité étant de plus en plus abordées en cours 
de biologie et d'écologie, nous accueillons de ce fait plus fréquemment les élèves du 
secondaire. 

Nous avons profité de la visite de Membres du Cercle des Naturalistes de Belgique 
pour établir des échanges entre nos deux structures. Nous avons sollicité les 
botanistes de cette association afin de rechercher au cours de leurs prospection~ 
Logfia neglecta, petite messicole présumée éteinte qui était autrefois bien représentée 
en Belgique et en France (Annexe 5). 

Par ailleurs, nous leur fournissons du matériel de Se1npel''VÎ7)Un1 fIl l1ckii ssp. aqualiense, 
plante menacée et endémique de Belgique. 

1.2. Visites autoguidées. 

Bien que nous nlayons pu rassembler l'ensemble des finances nécessaires à 
II ouverture définitive des serres en autoguidages, nous avons pu toutefois accueillir 
les visites individuelles aux cours des mois de Juillet et Août derniers. 

Au cours de cette période, nous avons effectué un sondage qui souligne 
clairement la satisfaction du public vis à vis de cet équipement et l'intérêt qu'il porte 
à l'information diffusée. 

Clest pour nous un vif encouragement à achever cet aménagelnent, et à 
entamer une réflexion sur le mise en place d'un système similaire dans le jardin. 

1.2.3. - Le Pavillon dl accueil 

Avec plus de 20 000 visiteurs au pavillon dl accueil, nos expositions 
rencontrent toujours un franc succès auprès du public. 

La Journée des Plantes du 1er :tvIai organisée par li Association L'Arche aux 
Plantes (association de soutien du Conservatoire Botanique) avait pour thème "Le 
Palrrùer". j\u cours de cette journée, les 8000 visiteurs pouvaient bénéficier de la 
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présence de 20 pépiniéristes, d'une exposition, de conférences, et de visites guidées 
des serres. 

1.2.4. - Publications 

* Rédaction d'un article dans la revue Hommes et Plantes sur la flore insulaire 
menacée, en relation avec l'article de madame Monnier sur ilLe Tour du Monde 
Philibert Commerson". L'article paraîtra en Novembre. 

* Suite à la publication du catalogue des ressources pédagogiques disponibles 
dans les jardins Botaniques (Education-ressources- B.G.C.I), nous avons diffusé 
certains outils pédagogiques auprès du Service Espaces Verts de la ville de Paris et 
du Conservatoire Botanique National de Mascarin. 

* Rédaction d'une série d'articles sur l'origine et la fonction des Conservatoires 
Botaniques Nationaux, dans le bulletin de l'Arche aux Plantes. 

1.2.5. Conférences. 

Présentation des missions de Conservatoire Botanique devant le personnel 
scientifique du Centre Orstom de Cayenne. Suite à ces contacts, des collaborations 
devraient voir le jour afin de multiplier à Brest certains espèces endémiques 
menacées de Guyane. 

2 - Services rendus auprès des pouvoirs publics 

Accueil et information de l'ensemble du personnel de la Préfecture et de la 
Sous Préfecture du Finistère au Conservatoire Botanique. 
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3 - Divers 

3.1. Participation à des manifestations et colloques. 

Comme chaque a1U1ée, le Conservatoire Botanique a participé aux diverses 
manifestations nationales suivantes: 

* Semaine de l'Enviro1U1ement. 
* Juin, mois des Jardins. 
* Fête de la Science 

3.2. Collaborations diverses. 

Diffusion auprès du Conservatoire Botanique National de Gap-Charance de 
notre méthode de classelnent et d'informatisation de notre diapothèque. 

Par ailleurs le Conservatoire Botanique a pu se rendre au SITE~l de Lille 
(Salon international des Techniques tv'fuséographiques) afin de connaître les 
nouveautés en matière de n1uséographie. 

3.3. Promotion des Conservatoires Botaniques. 

Nous avons pu bénéficier cette année des médias, locaux, nationaux, et 
internationaux afin de promouvoir nos actions et celles des Conservatoires 
Botaniques Nationaux. 

3.4. Stagiaires. 

* Marie-Laure Cougoulic (Lycée Agricole de Pontivy) : réalisation d'un livret 
pédagogique pour identifier quelques arbres de nos forêts. 

* Manuel Francisco Fernandes (Jardin Botanique de Funchal). Il est chargé des 
programmes de conservation des plantes endémiques de :Nfadère, et effectue en 
particulier l'inventaire des stations de ces espèces, leur multiplication en culture et 
rinformation du public. 
Au cours de son stage à Brest, nous avons pu lui faire part de notre expérience en 
lnatière d'éducation et de sensibilisation du public à la conservation. 
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1.France 

1.1.Contribution à l'élaboration du tome II du Livre Rouge 
des plantes menacées de France. 

Le calendrier d'élaboration nlest pas arrêté mais il convient de définir le cadre de 
l'ouvrage et dl organiser le travail. 

1.2.Elaboration d'un programme visant à la mise en place 
de "Recovery Plans" 

Associant les Conservatoires Botaniques Nationaux, les administrations et les 
gestionnaires d'espaces naturels pour la préservation des espèces les plus menacées 
du Livre Rouge tome 1. 

1.3. Préparation d'un colloque sur la flore menacée de 
France pour 1997. 

2) Europe atlantique et îles océaniques 

2.1. Mise en oeuvre du programme de sauvetage des 
endémiques les plus menacées d'Europe atlantique et 
des îles macaronésiennes. 

Ce programme pourrait être effectué dans le cadre dl Atlantis III, sous réserve 
d'acceptation du dossier. Ce projet est présenté à la demande de la Région Bretagne. 
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2.3. Maurice 

Dans le cadre du Mauritus Bio div ersit y Restoration Project, (DICN) proposition de 
réalisation d'une mission de sauvetage de la trentaine d'endémiques au bord de 
l'extinction telles qu'elles ont été définies par le groupe "Plantes de l'Océan Indien" 
du S5.C. (voir Maurice) 

2.4.Guadeloupe - Martinique 

- Publication d'un rapport de synthèse concernant le travail réalisé 

- Suivi du projet Conservatoire Botanique Caraïbe avec les DIREN 

2.5. Epuration de la collection en culture 

En suivant les principes définis à Kew (voir 4.1. ivIéthode d'évaluation de la 
collection) 
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Lignes directrices à suivre 
pour les plans de conservation 
et de récupération des végétaux 

P. S. Wyse Jackson et J. R. Akeroyd 
Botanic Gardens Conservation International 
Richmond, Royaume-Uni 

Convention relative à la conservation de la vie sauvage 
et du milieu naturel de l'Europe 

Sauvegarde de la nature, n° 68 

Les éditions du Conseil de l'Europe, 1994 
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écologiques et génétiques des flores aborigènes, que culturel, en banalisant et en perturbant 
l'évolution du paysage qui fait partie du patrimoine national. Ce phénomène est devenu 
particulièrement inquiétant en Grande Bretagne, et certains signes ,montrent une tendance 
similaire en Scandinavie. Il pourrait déjà être responsable de "la fin de la géographie végétale 
aux Pays-Bas" (Mennema 1984). La conséquence à long terme la plus grave tient peut être à 
l'introduction de variantes étrangères susceptibles soit de déplacer les plantes aborigènes, 
soit de s'hybrider avec elles (Akeroyd 1991). Les fournisseurs ou les praticiens ne réalisent 
souvent pas les problèmes dont ils peuvent être responsables, et certains botanistes amateurs 
enthousiastes ont, en oUÏ!e, fait preuve d'un comportement irresponsable. L'effet du flux de 
gènes provenant de plantes agricoles et horticoles vers la flore sauvage a récemment été 
évalué aux Pays-Bas (Vries et al. 1992) en vue de déterminer l'impact éventuel des végétaux 
génétiquement modifiés sur les écosystèmes naturels et semi-naturels. 

La réintroduction peut parfois ne pas être indispensable. Au cours de ces dernières 
années on a retrouvé un grand nombre d'espèces rares ou endémiques que l'on pensait 
disparues. Le Myosotis ruscinonensis, confiné à une petite région de dunes de sable dans le 
S.E. de la France a été retrouvé à la fin des années 80 et l'Adonis cyllenea, que l'on pensait 
confiné au mont Killini dans le sud de la Grèce, mais qui n'a pas été vu pendant plus de 
80 ans, a été découvert à un nouvel endroit sur le mont voisin, le mont Oligirtos (Strid & 
Sfikas 1986). De même, une réintroduction naturelle peut se produire à partir d'une banque 
de semences en terre. L'absence d'une espèce rare et pratiquement disparue en Grande 
Bretagne, Viola persidfolia, a été observée pendant plus de 60 ans à Wicken Fen, près de 
Cambridge. Des semences dormantes ont germé dans des échantillons de sol de laboratoire 
et la pl~nte a par la suite' été découverte dans la nature à un endroit où la laiche est coupée 
de maniè~e traditionnelle (Rowell 1983). 

Un certain nombre de cas de réintroduction d'espèces et de récupération de plantes 
est décrit ci-dessous. ils varient par leur échelle, parfois régionale, parfois locale, mais ils 
illustrent certaines politiques. 

6.2 Etudes de cas 

a) Plantes endémiques du C. et du S.E. de l'Esuagne 

La flore espagnole qui est très vaste et comprend un élément endémique important, 
se trouve, comme celle de plusieurs pays méditerranéens, face à de nombreuses menaces. 
Depuis que la proportion du pays consacrée aux zones protégées et aux réserves naturelles 
a diminuée, un projet a été lancé pour propager et réintroduire plusieurs espèces endémiques 
du C. et du S.E. de l'Espagne (Sainz-Ollero & Hernândez-Bermejo 19ï9). Les espèces Vella 
pseudocytisus, Hutera rupestris, Siletze hifacensis, Artemisia granetensis et Antirrhinum charidemi, 
constituent un groupe varié d'un point de vue taxinomique et écologique. Leur 
réintroduction a été précédée d'une évaluation de leur statut de conservation et di études 
relatives à leur écologie. Les plantes ont été propagées à partir de la banque de semences de 
plantes endémiques d'Espagne de l'Universidad Politecnica, ~Iadrid. Des études préliminaires 
suggèrent que ces réintroductions ont atteint un certain degré de succès. 

Une opération similaire a été effectuée à l'Ile de ~1inorque (Iles Baléares) afin de 
réintroduire l'espèce endémique Lysimachia minoricensis. Une tentative 'infructueuse de 
réintroduction avait dé'à été effectuée 20 ans auparavant.Cette~~sp~e~ .. ~alement été 
multipliée par micropropagation à Ke\v ay r uiret par la m.éthodè classique de 
production de semences au Conservatoire Botanique de Brest. 
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L'unité de micropropagation du Jardin Botanique de Cordoue (Clemente 1991), 
focalisée sur le genre Narcissus, considérablement appauvri à l'état sauvage par un ramassage 
excessif des bulbes à des fins commerciales est le fruit d'une initiative récente de conservation 
et de propagation d'espèces endémiques rares d'Espagne. 

b) . Espèces rares et menacées de France ~ 

La France possède trois Conservatoires Botaniques à Brest, à Nancy et à Porquerolles 
et un quatrième vient d'être créé à Bailleul. Le Conservatoirè de Brest qui existe depuis 1977, 
cultive plus de 1.000 espèces végétales rares et menacées de France (de France métropolitaine 
aussi bien que des départements d' outre-mer) en les propageant en vue, entre autre, de les 
réintroduireJà.où. cela est nécessaire. On peut citer .comme exemples d'espèces rares et 
menacées d'Europe occidentale Eryngium vivaparum~' Ranunculus nodiflorus et Anagallis 
crassifolia, quisont toutes des espèces dont les populations sont de petite taille et isolée 
(Lesouef, 1991a). : , , 

c) Rui:ia cordata à la. ,Réunion . 

Un arbuste endémique dans le département français d'outre-mer de la Réunion, Ruizia 
cordata; seule espèce de son . genre, fut réduit à la limite de la . disparition par une 
déforestation importante. Les quelques plantes qui survécurent en culture furent utilisées 
pour produire une population à partir de semences au Conservatoire Botanique de Brest ,en 
France, et des centaines de jeunes plants ont été réintroduits dans la nature et dans des 
jardins à la Réunion (Lesouef 1991b). Cette réintroduction assurera une variation génétique 
qui sera encore accrue par la recherche d'autres jardins botaniques européens possédant 
Ruizia cordata. . 

d) Espèces rares de l'est de l'Angleterre 

Le Nature Conservancy Council a financé, à partir de 1974, un programme de 
conservation des espèces rares, in situ et ex situ, dans dix comtés de l'est de l'Angleterre. Ce 
programme, qui avait son siège au Jardin Botanique de l'Université de Cambridge, était 
scindé en deux domaines : l'un concernant l'étude détaillée de la distribution, passée et 
actuelle des espèces rares et l'autre la collection de semences et la culture des espèces. Ce 
matériel a été utilisé à des fins d'éducation, de recherche et, dans la mesure du possible, 
d'introduction (Crompton 1981). Les semences ont été transmises à la banque de semences 
des "Royal Botanic Gardens" de Kew, et le matériel issu de ce projet est toujours cultivé pour 
être exposé au public au Jardin Botanique de l'Université de Cambridge. Les recherches 
effectuées comprenaient des travaux sur le terrain et dans des herbariums ainsi des études 
bibliographiques, certains d'entre eux portant sur plusieurs années afin d'apprécier les 
fluctuations spatio-temporelles. Un grand nombre des espèces concernées sont menacées à 
l'échelle régionale ou locale, et l'une d' elles, Scleranthus perennis subsp. prostratus, est 
endémique dans l'est de l' Angleterre. ~Ialheureusement il ne s'agissait que d'un projet à 
court terme qui n'a été financé que jusqu'en 1990 . 

e) Programme de récupération destiné aux espèces protégées de Grande Bretagne 

Une étude sur les espèces en péril menée sur quinze ans par English Nature, le 
Countryside Council for Wales et Scottish Natural Heritage a permis de rassembler de très 
grandes quantités d'informations sur les espèces rares et menacées du Royaume-Uni. Un 
réseau de botanistes contractuels et amateurs a redécouvert un grand nombre d'anciens 
habitats de plantes rares et a communiqué des données qui aideront à protéger ces espèces 
dans l'avenir. 
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., La Violette de Cry (Viola cryana) qui a disparu au 19ème.siècle n'avait été observée 
qu'à un endroit sur un a~fluent de la Seine à l'intérieur des terres. Elle a été cultivée mais a 
dis arue à la suite d'h bridations avec d'autres violettes (Lesouef 1991). Une espèce similaire, 
la Violette de Rouen (V. hispida), menacée par le perte de son habitat naturel: terrain ouvert 
sur les falaises calcaires bordant la Seine au nord de Paris, est prisée par les horticulteurs 
mais pourrait également être finalement perdue en culture. 

Certaines espèces ont été perdues en culture à la suite d'une négligence ou d'un 
incident. Vicia dennesiana, qui n'a été observée qu'à Sao Miguel aux Açores et qui a disparu 
à l'état sauvage a survécue en culture pendant un certain temps pour disparaître finalement 
à la fin du 19ème siècle. Pendant les années 60 et au début des années 70, le jardin Botanique 
de l'Université de Cambridge a conservé une réserve de Bromus in terruptus , une herbe 
confinée aux champs cultivés de nature sableuse du sud de l'Angleterre et des Pays-Bas, qui 
a disparu à l'état sauvage en 1972. Les semences étaient semées dans le jardin tous les ans 
mais, une année, aucune semence n'a été semée à la suite d'un oubli du personnel. L'année 
suivante, il s'est avéré que toutes les graines avaient perdu leur viabilité et l'espèce a été 
présumée disparue. Par chance, en 1979, le Dr. P. Smith a produit des plants vivants de 
B. interruptus à partir des stocks destinés à la recherche, en recherchant le genre Bromus. Des 
semences ont maintenant été distribuées à plusieurs instituts (Donald 1980). 

7.3 Intérêts oooosés à la conservation 

Il peut exister une divergence d'intérêts entre la conservation des plantes et des 
animaux. Pour sauver le Cretan Ibex endémique des chasseurs, des populations ont été 
installées à Dia et sur d'autres îles rocheuses au large de la côte nord de la Crête. Cette 
mesure a provoqué un pâturage très excessif de l'espèce rare earlina diae, dont une forme 
variante est endémique sur l'lie. fvlalheureusement, une réapparition récente de la pratique 
illégale de la chasse dans le Parc National de Samaria en Crête laisse supposer que l'Ibex 
pourrait devoir rester sur l'lie. Ce type de situation nécessite une réflexion approfondie et une 
coopération entre les conservateurs qui ont des intérêts différents. 

7.4 Conservation en tant que justification à la destruction du milieu naturel 

La destruction des habitats protégés par les promoteurs, par les résidents locaux sans 
mauvaises intentions et par des personnes animées d'une réelle malveillance pose un 
problème depuis longtemps. Les parties intéressées peuvent avancer la conservation ex situ 
et un programme de réintroduction consistant comme justification de la destruction du milieu 
naturel. A une plus grande échelle, ce problème peut s'appliquer à la reconstruction du 
milieu naturel. La démonstration qu'une grande partie de la flore d'une ancienne prairie riche 
en fleurs sauvages peut être restaurée par un ensemencement judicieux et une gestion 
soigneuse CvtcDonald 1992) pourrait fournir des preuves utiles à ceux que le développement 
pousse à détruire de tels milieux naturels. 

Notons que les communautés animales et végétales, qu'elles soient naturelles, semi­
naturelles ou gérées par des méthodes traditionnelles, évoluent sur de longues périodes de 
temps. Il est donc impossible de les recréer à brève échéance, et un "fac-similé" d'une 
communauté ou d'un paysage n' offrira jamais une valeur sdentifique ou culturelle 
comparable à celle de l'original. 



ANNEXE 2 

EXPEDITION DANS L'ATLANTIQUE 

Un couple de navigateurs, Annie Chapelle et Gilles Vidal est parti de Brest en décembre 1994 
pour une navigation dans l'Atlantique et est rentré en octobre 1995. 

L'expédition appelée "Redécouverte" avait pris contact avec nous avant son départ. Le but 
était entre autres d'observer la flore et la faune des îles de l'Atlantique et de collecter 
éventuellement des graines. Le but principal était toutefois de visiter Trinidad do Sul & 
Martim Vaz avec un botaniste du Conservatoire. 

Les navigateurs ont visité Madère, les Canaries, Le Cap Vert, F emao de Noronha et la côte 
brésilienne. 

Arrivés à Salvador de Bahia, ils ont appris que la recherche projetée à Trinida do Sul par nous 
en coopération avec une Université brésilienne et qui avait fait l'objet d'une description 
détaillée remise aux autorités politiques et scientifiques du Brésil venait d'être effectuée par 
une équipe brésilienne (lère visite de botanistes brésiliens). Notre expédition étant désormais 
sans objet fut annulée. 



COMMUNIQUE DE PRESSE 

Sauvetage de Normania triphylla, 
plante rarissime de Madère 

ANNEXE 3 

Normania triphylla est une plante annuelle qui n'existe qu'à Madère. Connue au siècle dernier, 
l'espèce n'avait pas été revue entre 1855 et 1991 malgré des recherches répétées. En 1994, un 
botaniste de Madère a pu récolter des fruits sur le dernier pied connu et les a confiés au 
Conservatoire Botanique de Brest pour tenter le sauvetage. Les plantes cultivées à Brest 
représentent l'espoir de sauver cette espèce. 

En 1991, un botaniste de Madère, Manuel de Nobrega a réussi a retrouver quelques specimens en 2 
populations. Cependant, ces populations, fugaces et erratiques étaient composées seulement d'un ou deux 
specimens. En 1994, l'espèce n'était plus représentée que par un seul specimen. C'est alors qu'à la suite 
d'échange de correspondances avec le Conservatoire Botanique National de Brest et le découvreur, 
Manuel de Nobrega a pu obtenir des fruits après avoir établi un filet de protection sur le plant unique. Les 
graines ont été confiées à des amis du Conservatoire, Henri Sotin et Isabelle Diverrès qui passaient leurs 
vacances à Madère, afm que le Conservatoire puisse tenter le sauvetage.' 

Culture: C'est la première fois que la culture de cette espèce était tentée dans le monde. Les graines ont 
produit dix plants qui ont été ensuite bouturés. Les premières fleurs sont apparues en Mai. Au mois 
d'Aout 95, les premiers plants seront confiés à un botaniste de 1tladère afin de les rapatrier. Nous espérons 
maitriser suffisamment la reproduction, tant par graines que par boutures pour pouvoir produire plusieurs 
centaines de plantes. Actuellement, l'espèce n'existe qu'à Brest. 

Perspectives : Le Normania a plusieurs intérêts potentiels 
scientifique. 

hortico le, alimentaire, médicinale, 

Horticole: Il s'agit d'une grande plante annuelle à grandes fleurs lilas pâle qui pourrait être cultivée 
en mixed-borders. 

Alimentaire: Le Normania est parent plus ou moins proche d'espèces cultivées telles que la pomme 
de terre, l'aubergine, la tomate et d'autres espèces comestibles. 

Médicinal : Les Solanaceae sont fort intéressantes sur le plan de la médecine: Datura, Jusquiame, 
Cestrum, Physalis, qui appartiennent à la même famille, ont permis d'isoler des substances de grand 
intérêt. Un inventaire chimique global de Normania triphylla pourrait se révéler très intéressant. 

Scientifique : Une récente publication scientifique a attiré l'attention sur cette espèce. 1tlais les 
auteurs déploraient l'absence de matériel vivant. Avec les plantes de Brest, les recherches vont 
pouvoir être effectuées, entre autres sur les chromosomes, la reproduction, germination, etc. 
Il faut attirer l'attention sur le fait que cette espèce représente avec Normania nava, peut être 
disparu, des Canaries, les 2 seuls représentants du genre Normania. Il s'agit donc de plantes très 
anciennes, relictuelles. 

En définitive, le sauvetage du genre lVormania laisse ouvertes toutes les potentialités de recherches et 
d'utilisations pour l'avenir. 



ANNEXE 4 

BILAN DE LA COLLECTION 

Actuellement plus de 1200 espèces rares hors Massif Armoricain sont cultivées au 
Conservatoire Botanique, soit dans les serres pédagogiques et techniques, soit dans 
les pépinières ou jardin. Ce chiffre importants'explique par l'option choisie par le 
Conservatoire de Brest dès sa création, à savoir le sauvetage des espèces végétales, 
principalement des îles océaniques. 

24% 

20% 

PROVENANCE DE LA COLLECTION PAR PROGRAMMES 

11% 

.Iles océaniques 

Il Endérriques et sub-endérriques de 
France 

[J Rantes rrenacées d'Europe (y 
50% corrpris Baléares) 

mAutres continents (y corrpris îles 
continentales) 

RARETE DE LA COLLECTION (Cotations IUCN) 

2% 

20% 

ra Catégorie EX : éteint 

Il Catégorie EN & CR (en danger et 
critiquerrent rare) 

[] Catégorie VU (vulnérable) 

m Catégorie RR ( rare) 

• Catégorie DO (indéterminé) 



REPARTITION DE LA COLLECTION 

SERRES - PEPINIERES 

Il Jardins et pépinières 

Il Serres (pédagogiques et 
techniques) 

[J Congélateur uniquement 

Nous disposons actuellement de 2 unités distinctes: les serres pédagogiques 
aménagées de façon paysagère pour l'accueil du public, et les serres techniques pour 
la maintenance et la multiplication des collections. Une évaluation des collections en 
serres techniques est actuellement en cours afin de mieux cibler les programmes de 
multiplication à venir. 

Des travaUtx d'amélioration au niveau de l'automatisation de l'arrosage sont en cours 
dans la pépinière. Ceci devrait permettre de libérer les jardiniers qui pourront se 
consacrer à d'autres tâches. 

BANQUE DE SEMENCES 

Grâce à Ludovic NIASSON et Laurence SIOHAN, stagiaires, un inventaire général de 
la banque de semences a pu être réalisé ainsi qu'une petite série de tests de 
germination. 

A l'avenir nous comptons poursuivre et clore l'évaluation des collections, notamment 
en serre. Ceci nous permettra de définir des objectifs plus précis par espèce. Cela 
nous permettra également d'"épurer" la collection en arrêtant par exemple la culture 
des espèces les moins menacées. 
Nous continuerons à limiter les entrées aux seules espèces sur le point de disparaître 
et aux espèces rares rustiques afin de présenter au public davantage de taxons 
menacés dans le jardin. 

La venue prochaine d'un objecteur affecté aux cultures permettra de généraliser les 
tests de germination sur les semences conservées au congélateur et d 'an1éliorer 
l'étiquetage des plantes dans le jardin .. 
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·Le côtre « .B.ambi » revient, d'un long voyage 

Plantes rares et rner 
.. ..-'. ,. .. .. 

font·:bon;n1.~,nage 
cc Bambi)) est de re­

tour. Après un voyage 
de dix mois dans l'Oc4an 
Atlantique ayant conduit 
Annie Chape Il. et Gill •• 
VIdai Jusqu'au Bré.il, le 
c6tre d. 1948 .' •• t 
aJnalri ~ Brest le samedi 
30 s.ptembre. Mission 
accompU. PO'" le. deux 
scientifique. qui ont 
contribué A la sauve­
gante de quelque ••• p __ 
ce. végétale •• n vole d. 
disparid-?n. 

Cette expédition façon La Pé­
rouse a débuté bien avant le dé­
part du bateau en .'. décembre 
1994. Le vieux plan Comu tout 
en bois a 6té complètement ré­
nové par les deux jeunes Bres­
toise CetJx-ci, de formation scien­
tifique, désiraient associer à leur 
projet de voyage un thème. An­
nie Cha~lIe et Gilles Vidal se 
sont naturellement orientés vers 
'es plantes rares. Endémiques 
qui plus est, histoire de joindre 
"agréable ê l'utile: chaque Tle vt­
sitée offrira son lot de végétaux 
à sauvegarder, des renconues 
aveC les botanistes locaux et la" 
population autochtone. Sans ou­
blier les contacts avec la 
communauté restreint~ des cir­
cumnavigateurs. 

Trois écoles 
brestoises associées 

Entre deux coups de vent, 
e Bambi 1 rejoint la cOte ibérique 
puis l'ne portugaise de Madère. 
La première plante (c Vicia Fer­
reirensis 1) est repérée puis en­
voyée au conservatoire botant­
que de Brest. L'association 
CISTEM (Centre d'Initiation 
Scientifique Technique et 
d'Etude du Milieu) stablit les pre­
miers relais avec trois classes 
brestoÎses : Saint-Marc, Fresnay 
et Vauban. Oessins. récits, fax, 
histoire et géographie sont évo­
qués, tout comme la description 
des végétaux recherchés et trou­
vés. 

Sans s'attarder 1 l'équipage re­
part vers les Canaries. Munis 
d'une lettra d'introduction de 
Jean-Yves la Souetf. du conser­
vatoire botanique de Brest. An­
nie Chapeile tlt Gilles Vidal reçoi-

'~ ,;.,l ": ..... ~ ~ ' .. 

01 .... VIdIII ft AnnIe Chapelle .am accueœa Il "et pw loTe Ruelan du CQn~botanique •. 
En cadeMI : la plante 4( MfMdo lt, ..... de la .....,. VOUVN eux c.n.n... "" .... :. ' .. ". 

vent un accueil des plus 
chaleureux par les scientifiques 
canariens. Oe ces très jOlies nes, 
trois plantes seront trouvées 
puis envoyées à Brest: c !lex Pe­
lado l, c Rivas Martinelis 1 et 
c Senecio Hermosae 1. Cette 
dernière était fièrement brandie 
samedi au Moutin-8lanc par les 
deux navigateurs : Laie Ruellan 
du conservatoire leur a apporté 
c Senecio) qui, entre-temps, a 
fleuri et. produit des graines : 
c ce végétal possède un cyete 
court; nous allons en redistn. 
boer à d'autres conservatoires et 
aux Canaries» affirme Laie Ruet­
lan. 

Des ambassadeW'S 
po .. Srest96 

?\lis ce fut les iles du Cap Vert 
et une ilutrt!t plante 1'3"' repérH 
(c A~nium Webbte .). Mats .sur­
tout. il 'f aut des raneontrtl)S avec 
une population sen8lciiisée à la 
déforestation ; c une fjfJtlta asse­
cianon forte de quelques béné-

.... . 

voles a replanté 1.500 hectares 
d'acacias) s'exclame Gilles VI­
dai, admiratif. 

Poursuivant le voyage, 
e Bambi ) a fait escale au Séné­
gal: c leur priorité n'est pas l'en­
vironnement J constate Annie 
Chapelle. Sens incident, la tra­
versée de l'Atfantique mène le 
~tre jusqu'au Brésil. La décep­
tion de ne pouvoir se rendre à 
Trinidad Ce Sul. une petite ne à 
600 milles des ~tes. est rapide­
ment effacée par les relations 
nouées sur place : c A Salvador 
de Bahia. nous sommes arrivés 
pendant tes joumées de l'envt­
ronnement : nous avons pu aller 
dans des koles raconter notre 
projet et 6baucher quelques 
contacts. voire un jumelage, 
avec: les écoles breafoises qui 
nous ont suivis :t dit Gilles Vidal. 

Annie Chapefle sort quelqyes' 
images de l'habitae!e chaleuroox 
du c6tre : c en regardant des Sa­
vaires. bate8uxde pêches tradi­
tionnels aux voiles rectangulaires 
et t la coque élancée, nous 

avons eu ridée de les inviter à 
Brest 96 J. Message reçu sur 
place avec enthousiasme. Raste 
à trouver le financement. 

c Nous avons appris à voir ce 
qui se passait dans les autres 
pays précise l'agrégée en biolo­
gie Annie Chapelle.; au Brésil, 
par exemple. il y a une prise de 
conscience des problàmes liés à 
l'environnement J.' , 

Soutenus par la ville de Brest, 
le Conservatoire, c Grenier, et 
Cistem, les deux navigateurs 
nourrissent le secret espoir de 
r\9partir plus tard. avec un objec­
tif similaire. Tout en entretenant 
des liens étroits avec des .$Colat­
res. c Ce travail de sensibilisa­
tion est formidable » conclut Loic 
Ruellan. Au Moulin-Blanc, Annie 
et Gilles achevaient leur année 
sabbatique le reçard plein de 
souvenirs. c Bambi) peut enfin 
se mettre au vert •.• en attendant 
Brest 96. 

P. Gins 

• 
l$;.:~::~m~~m:'::~~W"".,;;(y~m::;:;$'x.m;;;:;:;::W'~~·~~~ ... ~j;;.~ID.~~~~~w1m!~~v;::~~~~~~R~.;.~ 



• r.··,t;··: ... :1· ... 
1 , \ 

, ."~<I' 'J , .\ 

Les Îles dl' hl l\Jartiui'lùc cl dc hl (;umJcJulIpe, 
pourtant pelites en surf.u.'c - respeclÏ\'emenl 
IlOt) cl 17xn km l 

- recèlcnt unc l10rc très ridle. 
Ainsi pUllr les scult.'s phllltcs illlcurs, Oll truu\'c 
1 ?OO espècl's imligi'Jh:S ct 1 IOn t.'spèces introduites! 
C·csl l'Ulll' (les plus fortt.·s densités HU monde. 

Ce \11 Ill; li " t J.. ("l/rgtlbhllll 1 

n· ... 'i .. h: (Iu'cn :'\hullnitl'Ic, 

On le rl'lll'UlIln' Il,,t~llllllll'lIt 

sur le .. 1'11111\\ illi Carhd, 

limat. ~11tiIUtl,-, ~t :-.ÎI\liI­

tÎnll ~~u.:·r;lphiqll~ ex­

plillucnt la ridlc""l! dt:'; 

AlIlillt: ... , On rCIlt.:Ulllh.' dl'uX ty­
pt.', d'ih:s : 

• k ... îles d'lllÎgill~ l'uralli\.'llIlt: 

dl' b:a':-'L' .. hilmIL-. au l:limal '\.'l'. 

ÇtHl\ I!rl~s lI" unI! \ é~~l;lllOll 
:\éwphyll,-, tdks 'Iut: ~IMit: lia­
lallte. la D~ .. iradt: l'I (;ralldc-
1 l'fIl' 1I1! (jll~lddl)lIpc : 

• k ... iks d't1ri~inl' \tlk~llIiqllc 

llolll k, ... UllIIlICb d"':I'~I"I..'1l1 h,.'s 
1 (lOI) lIlêlf\.' ... \.'1 olt Sl' "'Uù'\:lkul 

p!l"ICurs él~I;;t:S lh: \ é~l'l.llitln, 
L'llmlIIe b ~I.lrtillill\l~ tlU B .. , ... ~­
"cne ù~ ljll~lddlllll''''', :\ ha"l' 

ahiludl.' pllUSS~ b Inl~'l ~~dlL' oil 

domille le l'tlid'-'r'p~ly'. PUI, la 
"H~'I ~I couhalil ct l'ttHllagl'l, la 

( t rt !;'.'" -, r f'" ,~ ·,,);1.'" ( .. 
. ; j j ~ ~ 1 i\ 1 4 ' .. ) ',,:1 ,.J, .J J, l, .1..J .. 

.. 
]J) l ..J /\ t\1 ~ J' l~ S 1) li: S C f\ J ( f\ 1 15 ]r~ ~~~ 

t\ll~l lk",c ct hUllIiùe olt 1'011 

IrOll\ l! le gllllllllicr hlalll .. IL' dl;j­
IA~~lIil'r :1 ~r~lI\lk, f~llilks cl k 
1I1.lglllllta, Cl '-'nlin kt rt\f~t d'alll­
Illtk t.:;II;II:I~1 i,,~L' par unL' \~gl'­
l;lli,11l ,Ifhll'Iin: r~,hllugril! Ü I;lll\ 

d' ... 'lId ... :n\Îcil~ dcn~, 

l 'l' \ : .1\1 1, i Il:' l'I' ; \,' \ i 1111 

LI Guaddtllll'c 1.'1 la ~hlftillil\"c 
:\l'pallil.'III1L'III il l'art.: \'okalliqll~ 
th::-- Petites Antillt:s fonn~ rclau­
\'CJl\t:l\t rcœlllllh:lll, Il ~n rl.!,ultc 
Ulh! iÙL'lIlil~ llüri:.1illlh: l',,nil:u­
lièr~ a\'~t.: nlltam1l\~l\l ut! Ihllll­
h .. ~~I'\ groupcs ta:<olllIlHÎtttlt: .. 
Il'l.'\i~lalll lIul!..! pan ail":ul~ 
Cumllll! unc lign~c! llu gl!lH~ 

I.ohdia l'Olllpl)S~C u 'une dilaine: 
lI'c!sp~c~,. ou lt! l!~lIrc 

CI"" it III III/I,'i prt!~c:lIl nulk pail 
adll'ur!>. ';.luf à (lt)lto Rit.:u, Cha­

culte .ks ik:. pus~Î!ùt! dcs c:~p~­

ces 1!1HI~miqllcs strictes, La 
Gu.tdcloupe:: èt la ~Iarlinillu~ 

sunt aus:.i lks lahnratoirc!> \' l­
, .lIlh ; ,i. r "'\ iI:. .. I"·· ...•• \ tiare:' t .. 

il r ~\ 11h11 inll lll! 1.1 Il,'rc cl à hl 
l.'f ... 'allt)J\ dl'lItlll\dk, c:-p\:oCl!S 

li ... '\.." ;IU \okani'llll! ,,'ommc la 
.. g ... 'nll:tllc dc' h"lIt, .. lll' la Soll­
rri':.'n: cn (juaJdllup\.' llli ,.l'un.: 
~ kb,tomal.:~1! ('!illlt'clù,/cIIUiJ/ia 
cl\d~lIlilJlIe tlô Piton, Ju C~lrhCl 
l'\ dl' la ~lo"t;lgllc Pd ... 'c I!ll ~Iar-
1 illilJll'-', 

( Il pillagl' 
dralllatiqul' 

Ali X\'II' 'Ît:t.:k. ;t\alll la p~­

liode cultllli"I~. la (ju<ltldoupc 
l" la \laninill''':' h~lhllJcs uni­
(III ... 'IIICIII par lt IIl'IlJ III." l'l'nt.tinl.'\ 
li' h.thllallh a1l\~fil\tli~IlS K<tflh. 
Jt.II~1\1 CI\ ... 'O"C n:cnll\'encs J'un 
1lI.1I1h,·~ltl furc .... licr unÎlùnnc, En 

lII"ill'" llc dL'IL\ :.it:t.:k" 1;'1 plus 
gl.tIIdl! IMltic: dl'S lone:. de: bus ... \! 

ait Il li th: a ~I~ Jdlid\~c pour per­
lllCUh! ta culture:: uc hl t.:anlll! à 
'lll'fl.'. Les htli:'ll' DCU\'fC lHU ~ga­
IClllenl r"itl' Uhjctlk 1.:\)Upes 'ys­
ICIII.a1illllcS cl lIe IU l l1lhrt:usc, 

pl.'L'l.' , Ille ! '.IC, 1 

Il !,\"" lI'U ..... UIe., 

gommier ct r at.·om .. l Sc sont ra­
f~lÏ~c, rapidcll\Clll. Aujtlllr~.rhui. 
t HI pcut consiJù.:r l.III ï' nt: rl! ... te 
LIlle LIuclquc:-- hlll\hl!<lll.\ Jt! rllr~l 
x~rol'hilc,(.I"': hlli.lr\!l mé.,(\phil~ 
~.,l Mlrllil~ au 9/1 Oi:ll\c p~lr I~I 

misl! cil plal.'1! d~ cultures indus­
tridks (hallant!. canllt! Ü slIcr.:. 

ananas). llu,: \;.1 for~t hygrophik' 
~.,t \Ït.:timl! lies hllis~mt!nl., 

l1lon''''pét.:ilÏlIUI!'\ ~I hast! tic 
lllahogany JlI f lonùuras. t!1\ par­
ticulier. ct! lllli .:ntraillc ù'impor­
l.tllle., l1\oJilÏt.:alilllls Ju hioltlp': 
originel. D.: plus.lc, tnl!l\aœs Ill! 
t.:c-.sent ù·augmentt!r. Aux M­
graùations ùcs .. ièdes p"",,~s 
:.' ajllUh!\ll r all\él\ .. g~m.:nt Ju lit­
tor.aI à tks tin ... tmll i~tillu~s, r as­
'ièl'h~lllcnt ut.!s IlHlllgrO\ t.!s. 
r 'H1\'~rlurt! dt! carrièœs et ks 
pr~k\'emt.!nls de s.lble du lino­
ni\. le: déhoiselllt.!nt illlt!lllpeslif. 

r ouverture: JI! roUles e:n for~l 
primair\!, 

I.c ~ .. ï:u,· pruduit de julis rruits 
nnm~és triluhés. 
mais c'cst I)uur son buis 
'IUtil c:.l sur expluité. 

f-1:l,ùb~~ 
\1.) (i,l F fita ... 1Cl2-

))5' 6-2 
,1/ J, ( '" ,,.'r " ,t1..-;, .." 
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Afin d'assurer la sau'\'egarde des espèces les plus meulIcécs de hl I1nre 
des Antilles françaises, le 'V'VF-France a I1nnncé des éludes penneltanl 
de dresser un état des lieux des principales espèces menacées, de ré'lliser 
l'hnentaire des statiuns connues ct de rechercher de nouvclles stations 
alin de proposcr les mesures de sauvegarde appropriées. 
Void quelques-unes des plus remarquables plantes concernées. 
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':.:.:~:~~' '. t~' , • ~\t; ,\ • < -:;'~:'l' .. ~Helocacllu illior/lls 
Ccll~ \,.';K{l;l· ~lllk~lIlilltll' ll...· ... 
P\!lile~ Al1lilk~, "ppdl~C "{l'IC 

à l'anglais ••• il ~lé pill~c par k ... 
clllleC:lionneur!'t el It-" IOllrhh: .... 

On 1:., {rou"e dans les milicux 

~i:")· ... ·:·· .~~( 

.' 't .". 

~ .. .l . 
, 1'1"',' 
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... \r.\. ..... 4 ~~. '. 
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... .:cs et .trilles lIu IÎUor~11 lie 
Glwdd(ltlp~ l't tk '\.' .. ll~I'\.'n­
llance .... Hic n'(',i,I\.· pas l'I\ 

~brlil1i'III':. 1.(' j"rdill l'\\lli'llh: 
li\.' Fll11 ~'lplllé'lI1 aux Sailll\.·" 
(Guat!clllup\.') .... l· .. 1 ll"IIII~ p\llll 
mbsilll1 lIe la .. "uH·gal'lkL 

\ '(f Il iI/li pied 
La dÔ:\lu\\.'rt\.' de nnll\ dll-.. "l.uilln .. ,k l'cne ".dli,lé\.· l'I\,kllliqul' ,k 
la ~tartillilIU~ \'a l't'rlllcUr.: lie ll~\d"ppl.'r sa lHulliplil':!lioll ;, pani .. 
Jes nu.:ine .... ct dc cOillpr('ndl'': tl hinhlgi.: lI.: C.:nl' e'I'~·\.'c pcu l·\ll\l1l1l'. 

~ /Jrllchio"iclilllll (lus ... ;; 
Celte p':lih! or('hill~l' l'Ihl~mi-

4ut! du m~.ssir dl' la Slllll'riàe 
en GU.uJdllupe ,1 III 11 "11 Il': 

connJit lIu'un.: l(lIin7~lin(' lll! 
picds réunis en une sculc 
pupulalion sur ks Il.1Il1,:S Ju 
\','kan rb'lue dl! tli"par;IÎlre, 
Elle eSI ôlctudknh,'nt cuhh~.: 
Jans Il'Ioi s('rrt'S du ("II1';l'l'\ ,1-

,,'ire Blll.llli'llI': d(' Bll',t '1l1i \ ,1 

{;·nt.:r '.1 '::L1::j'fi :·',i"l1 . 

ACl'lIcomia tlcu/t'tlla cl 

1 \ (' roc(J 111 ia k li r" k ('l'Will 

Cc, ,1.:\1\ p •• ll1Ikr' ;1 ,\l'il1\.· .. d~ 
i't'IH! ~~dl(, snnt Ilh.·n;h:é .... 

.. kronJl/,ic, A,'W/.c·/Wl(/ ... ,'IlI"k 
ôl\oir,li'p'1I'l1 ,h,- (ill:ldd"lll'\.',l !Il\.' 

n:inlr\l\hll'liull pllUITilil ~lll' ,'11\ i­
~.Ig~e ~\ partir lk la :\ tll1inilJ\I~ Clll 
il Ill! se mai nt ÎI.'1l1 'luC par 1I1l~ 

r\lpUblil1\1 :\ Rh'i~l~ S"I~~ cl par 
un picJ i,(ll~ lI.:, alll la (j~'lhbr-
l1l~ri~ "li 1.:IIlW Il 1 in. ,\'.,.OI·f/I11;(/ 
/!,'II!/ "'II 111,' l'\'~ ~'d~' qll~' d,:tl\ 

.. :.:' i, '11" ' .• !~ \! ., ~i '. 
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Guaillt'II/1l oJ}Ïc:illa/(' (g:\ï~H.·) 
,\!a.\,tÎCliod(,lUlroll fo('ticliss Il III (êlconmt) 

Cl· ... lieux arhres de la rllr~t ",~·dl\.· 11111 .k .. populations "j rédllill"s 

qu'il ... "0I1t MIl' Il" Ihlilll dl! di~par;IÎlr\." dl" (;uaddlllIPC ('Ille 

~ Llllilliq\l\.". l"0Il\ll1l: tlalls Il" cas du ~aïa\.'. L\:,xpillilalinil ahlhi\ ~ 
\'1 la dl·,lruclillll dl" kllr Illilku \."11 '-1\111 Il,, cal .... c ... 

Bi\."1l que \."cs deux t..'SP~·\."I:s Ill' .. nil'Ill pa, \."11 dal1~\."r dl' ,li'p;JrÎtioll 
lilIale ~;.r kur airl' dc répartilion dép""t..' 1'~lcntllll' d\." nu .. ,ku:'( 
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Du côté des labos 

• Intelligence artificielle 
et optimisation 
Brest: Tl!ll!com Bretagne. r~cole 
nationale supérieure située au tech· 
nopôle Brest·Iroise. a accueilli du 
4. au 6 septembre une cinquantaine 
de chercheurs et d'industriels 
concernés par les nou vl!lles 
méthodes d'intelligence milicielle 
et d·optimisation. Ces méthod\!s 
sont calquées sur la sélection natu· 
relie des espèces et .concement de 
nombreuses disciplines actuelles. 
comme les sciences cognitives. la 
roborique. la physique. Iïngénié~ 
rie. \. ~conomie. le traitement dès 
images et du signal. la théorie dt:~ 
graphes et des jeux. la biologie et 
la m~decine ... 
.. Rens. : Catherine Le Riguer. 
tél. 98001015. 

.Â 

~~ 
Rennes Atalante 

DDZl CJ:DD 

• Mitsubishi cherche 
en Bretagne 
Rennes : à 1 Ïnstar de son compa· 
[riote Canon. le groupe japonais 
Mitsubi:-.hi a choisi la technopole 
de Rennes Alalante pour installt:r 
son centre européen dt: recherche. 
consacré aux nouveaux outils de 
télécommunÎl::.uions. L' inaugura· 
tion du nouveau centre de 
re(her~he aura lieu le 23 octobrt: 
prochain. 
.. R~ns. : Corilllle Bourdet. 

tél. 99 12 73 i3. 

le joli visage de Normania, sauvé par le Conservatoire 
national botanique de Brest. 

• De Brest à Madère 
Brôt : gr.lc.! aux bio[l!chnologies. Jeux plame ... en Jang~r J' ;!\{inctÎ\)O lm{ 
~:~ re..:on~ti[Ué;!s par ie C ùn.'~r, ..l{(lÎrc n~ri\ 'n~lI b\'{.mi4ut: J\! Br ":'ot; ~t 

fl.!!11i,ç, ;lU jardin Je F·.m:hal. J \I..lJ~:-e, kur Île J' Jri~:llI.:. l'un.: Je ~..:" 
pi:.1n[c-; . . Vnrnlt.1IlÙl ;r~rJi::,flu. uni! ~rJ.I,J.: pl~nte J.nnudk j rkur" lib, p~k. 
,t'. ;.llr Ji 'pan.! Je l'lie ,J<:!?ui" llll.,j 1. L' J.u(r~. P ,/~· .. rll hI/iii .jr":'ulI!ll'l. Ç,r un", 
,\ 1ft\! Jt: fou~';:re duO{ il re ... !J.ir nWilb Jç 1 Il 
,- ·n ... .;:;:J.coire n~Hil·n~1 "-tHJ.niljue J:;: Br,>t ..:\\n:r~:;: :1 ,,:1 .l\.:l~· U:h..' 

;ngtJ.lne: Je sauv::tJ.ge" Je pL.mlç" î:.lf;:'. nu m;:n~i\.·~~" J';:, ilih.!l\ 'no 
,.. Rt!ns. : Jean-Yl'I!S Le SOllfj. tél. 98 ..JI 88 95. 
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.A. 
Grâce à ses propriétés d'absorption, l'océan 
Antarctique régule le gaz carbonique contenu dans 
l'atmosphère. 

• L'Antarctique à Brest 
Br..:,,[ : org~mi,,~ nnlaml11ent par I"In"tiwt uni\èf,itaire èllrllp~en Je 
1 .. 1 mÇr dLE\1 1. un ,ymp\hium ilHèmatillnal ~l r-:uni plu" JI.! 21;1" 
i.:he:t\:heur .... ~tr;.lngçr" p\)l!r k ... 2 .. .3. J la rin Ju m"i, J'août Je:rnie::-. 
Obje\.'tif: t:.tir..: le: Pllint ,ur k ... rdatilln" Jl.'tuèllè" è! ra"~~ ... entr;! le 

"'~..:!~ JU":~lrr\1nC ~t k ..:lim~:r. C ~ ,ympl' ... ium ,,'dll,!itu~ .Iilbi II:! bil~l 
Jl! pmgr:.lI11me imem~1[i(1I1;.(1 nlll11m~ JGOFS d"int glllb;.ll oœ~m 
l1u\ >ituJy l,lU ~tuJ.: ~(lnjtlint~ Je'" tlu" \ ~(~~lI1iljut.:" m"ndi~lU\. "La 
COl1friblllit)/l dll ga: carbolliquf à l'effet de '·errt: l'st dé'il1rmllis 
acquis,' par la plus grande parrie des ü:it'IllÏfilfllt''i.·· Jfr:mle le 
pr,:,iJenl JI:! l'IrHirut rIlLtir.:. CkiUdt.: Llfilh. H-:~lr.:u ... ~mè:1t.I·I.)('b\l 
gl~l(i~d Ju ... trall P,\le ,ud) Jr ... , lrrè une gr~1I11.k ranil.! de ":è gaz ":;.1.r­
bnni411e . 
.. Rt!ns. : Palll Tréglll'r. tél, 98 f)1 61 52. 

'1ts CE'. TRE "1, TlC'\-\L 
DE ~-\ ~E''::--E~':hE 
SC!E:\TiF1QUE 

• Le CNRS dans l'Ouest 
R.:nnl:! ... : Jan" "nn twu\-:au r~lfT\ ln 
J'Jc:Î\ il~. II! C\RS pul"ii.: ur;\,.' 
ca!1e Je:" ~ènrrès Je fl:!l.:herchè ..:n 
cours de rl:!alis;.ltit1n, En Br~tagnl.!. 

il s'agit principale:!11l.!m Ju C:ntrç 
dl! re-=hen:he: amltlrÏcaÎn ,ur 1'-::1-
vir\.HlOemt!nt. dnnr lç'i travall \ 
JI:!\ rai~n! pr(l(hainement ... krur~r 
.. ur;~ ":Jmpu" J.: B~:lulie:tl. 
~ Ri!n'!. : Pllilippt' Davy. 
tél. Qi) 28 ni 1J2. 

• Culture et sciences 
81 .. : ~r i,i..\:~l.L,,~' J L.l r"~~\.·'""L ~' .... ' ~L.:"", 

j,'um~~" P;lld Lm::~\ in. Llui mll­
ra il..' ni J\.' b ,:ultur\? "..:ièntliiljul! Je' 
nI 'n-,..:i~:Hit;4tie, ... it.::111I..'nl Je '. 
p~ir~ti!r.: k~lr" :.ll't~, r~di~~..;. C_ 
jtlum~e..; om m'{JI11I11t::1l rè~'u le 
"'Util..'ll Ju milll:--1àl.! Je rE:l:-
~ t1 ~ m ç::1t " li r ~ :- 1 ç ur;: t J-= 
rechl..'r~hç. Ju C\RS. Jt! la Ct.! 
Je'i s~knc.:s JI.! la \ïlktte .. ,~ 
\1t!t~\l-FraIK':. dt! l'IFRE\IE 
d'O(~;.ln\lp(llis et Ju CCSTI .1 

R~nne' ... Cnmmt!nt m~linr~nir unt! 
~du~:atilll1 '..:iènrif!qul! ,le yuali 
":\ll11h~lltrt! k:, f~.u.,,;':" ~..:it!nl,.' 

1 J~tr, lh '~ il!. r1UI11-:;'1 li, ";~ .. ' ... i .' C~, 

ljuc"rill!1:- in'l!'. ~nt k~r rqwl1 
J~Hl.\ lt.·" J(:i..." Jt.: ~ç .:;~ lUt H •. Hlè. di 

-j. • • l l"~ • 

ppnH"'t~' ;r:lttilt\..·~1h .. -;H ..l la ;{rrJlr~ç 

DI~d~ l~~t\ ... '. \.!è Br,.>'t. 

,,:i~:1I..' . .''' -:( .lI.! B:.:"\ .IU .. Rens. : Jl'lln RO\lIlllrduc. 

rr:nr":l1l;" J":-'i1i\.'r. k ... (r"i'i~n:('... tt!!. 9831 f>1 3-4. 
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On n'en comptait plus que onze pieds près d'une tourbière 

Le sauvetage de l'airelle des marais 
Au pied de quelques bou­
leaux, en limite d'une tour­
biére bien cachée dans le 
Nord-Est mayennais, ne 
survivait qu'à grand peine il 
y a deux ans, onze pieds 
d'airelte des marais, une 
plante rare, venue des 
contrées arctiques. Récol­
tée par Mayenne-Nature­
Environnement, eUe a fait 
l'objet de tous res soins at­
tentifs du conservatoire na­
tional naturel de Bretagne. 
Lundi, en fin de journée, 
"t'e cinquantaine de pieds 
ont été réintroduits sur le 
site. 

Elle s' a;.:pelle vac::inl\,;m OXïC­

cocos de sen nom scienufiq;.;e. 

E'le ré:::o~j aussi au doux nom, 
tleaUcol.p plus pcétl~ue d'airelle 
des marais. C'est une p1a"':e 
rare .• le Sud de la Bretagne est 
ton aire Ilmite. Cene pLante bo­
réale, souffre de I"assèchement 
progressif des marais, et de leur 
reboisement sal.lVage, nete M. Le 
Souëf, le fondateur et direc!eur du 
cor..servatoire naturel de 8reta­
gne. Il ne reste que de rares sites 
oû ene est présente. le plus. im­
portant est celui des tourl)ières 
de Parignê en lIe·et-Vilaine ... 

L'airelle des marais a été repé­
rée, il y a deux ans, dans une 
tourOière de la région d'Am­
brières-Ies-Vallées ... Nous avons 
récolté six pieds sur les onze 
d'nombrés. Ceux mois après, 
deux luITes avaient dépéri ... indi­
Que Bertrand Jarry de Mayenne­
Nature-EnviroMement 

.'::" ;: ", 

'" 
.:. :' .•.. -. *.: .. ~' :. ..' -::.' 

-' ~ 

Ser.rar.d Jarry et M. L:1 Souéf sont pSrYenus jusqu'au site d'Înstalfation de l'airelle des m3rai$. 
Cinquante-sept pieds ont été pfar.tès, il y a deux ans, il n'en restait que onze ... 

Une première 
en Mayenne 

Penda:'\t dewx ans, M. le Souëf 
a patiemment chouchouté les pré­
cieux plants et les a :rll. .. ltipliés 
par bouturage et marcotage. 
.. C'est une plante à croissance 
très lente très difficile à faire fruc­
tlfier... Il Y est pourtant parJenu 
avec succès. 

Lunéi, le colfre Chargé de cin­
Quante se?t piecs d'airelle des 
maraIS, soigne~sement alignes 
dans leurs gode~, peur les réin­
troduire, c'est une règle im;:léra-

tive, in-Situ ... C'est, pour nous 
une première en Mayenne,' in­
siste avec une petite pointe de 
jubilation 8ertrand Jarry. Le pro­
priétaire du site, que "on veut 
garder sec:-et pour la tran(luilllté 
des plantes et du lieu, a défriché 
autour de la tourl)ière pour re­
donner un peu de lumière. Tout 
devrait bien se passer, JO 

On ne saura pas avant une ou 
deux années si l'airelle des ma­
rais, dont on peut penser qu'elle 
a été exportée en Mayenne par 
les oiseaux migrateurs, a re-

trouvé toutes ses capacités d' 
dé',Ieloppemenl Le sauvetage ne 
s'arrêtera pas à cette plante Qui 
menace de déserter nos contrées 

Tancis que M. le Souèl s'en allai 
repe\.:pler les landes de la Man­
c~e de la rare Andromède, 8er­
trand Jarry, lui mettait dans sa 
poc:"Ie, del.ix capitules de graine 
de la Ooroni~!Je, d' ,,;ne espêc, 
exa~e à determlner recueillie d' 
côté de Thorignè-en-Charnie ... 

François LEMAACHANO. 

1 
i 
1 



Grand spécialiste de. la recherche aquacole 

Albert Lucas n'est plus (Lire page 11) 

Fondateur du 
laboratoire de 

biolooie marine 
de {université, 

Albert Lucas 
était a ropp~sé 

du mandarin 
universitaire. Le 

1-' octobre 1988, 
entouré de ses 

étudiants et des 
membres de 

son labo (notre 
photo), il avait 

pris sa retraite, 
mais continuait 

à dinger des 
thèses dans le 

domaine qui 
était sa passion, 

I"aquaculture. 

1 Pionnier de la recherche aquacole 

!lJbert Lucas est décédé 
1 

L'Université de Bretagne 
occidentale vient de perdre 
un de ses fondateurs. Dans 
la nuit de vendredi à sa­
medi, Albert Lucas, âgé de 
65 ans, ancien directeur du 
laboratoire de biologie ma­
rine, a été terrassé par une 
crise cardiaque. Cet émi­
nent universitaire, pionnier 
de la recherche francaise 
en aquaculture, était égaie­
ment à l'origine de la So­
ciété pour l'étude et la pro­
tection de la nature en Bre­
tagne (SEPNB), et ancien 
président de la Fédération 
-des œuvres laïques du R­
nistère. 

.. Ses qualités humaines étaient 
exceptionnelles!.. Comme tous 
ies collegues de la communauté 
Jnlversltaire de ruso. Marcel Le­
Pennee ressent avec tristesse la 

brutale disparition d'Albert Lucas, 
à Qui il avaIt succédé. en 1958. à 
a tête du laooratotre de OIO!ogie 
n<3nne. 

le nom d'Albert Lucas restQ":] 
attaché à ,'histOIre de la ",al$­

sance de ruse et à :a (ect'lerc~,e 

m aquaculture dent li fut le Olon-

nier. Jeune agrégé de biologie. 
ce BrestOIS contribua. en 1959, à 
la fondatIon du collège scIentifi­
que univerSitaire, première étape 
de la future université. 

Dès 1971, ce specIaliste de la 
sexualité des mol/usques bivalves 
obtient la création du diolôme 
d'études approfondies (DEA) en 
oceanologIe biologique. Ce DEA 
• aquaculture et pêche· a beau­
coup contribué au rayonnement 
international de l'USO qui, cha­
Que année. accueille une dizaine 
d'étudiants étrangers de pays 
mantlmes attirés par la réputation 
du laboratoire brestols. 

Tout au !ong de sa carrière, cet 
universitaire sut prouver ses qua­
lités d'homme de terrain. Les pé­
Cheurs de la rade savent ce qu· ils 
dOIvent à ce pIonnier de la re­
chercne en aquaculture. Au début 
des années 70, alors QU'une ma­
ladie avait décimé l'huître plate 
bretonne, production dans la­
quelle s' étalent reconvertis cer­
tains manns-oêcneurs, Albert Lu­
cas permIt. grâce â ses racher­
c-,es d' aC:::II"nater 11\./tres et 
palQuraes lapOI1El1Ses. li crée, à 
cet effet. la terme aQuaccie au 
Tincuff et le premier élevage ::le 
palourdes. 

Albert Lucas, (./onnier de la ra­
cnerche acu~cole. et un des 
peres fondateurs de f'lJniversité 
de Brerarne occidentale. 

Sa ~)rutale disoarltion ne lui 
permc=tra pas de VOIT se ccn­
Strt1" e proçf\alnem~f)t ies locaux 
Oe ;' institut unlverslta!re d' etuces 
mé!rines, proior'lgemen: ~e t'lnsti­
t'..;t cr études 'TIanlies dont il fut ie 
premIer directeur ;le i980 à 1982. 



La sallvegarde des espèces végétales 
par 

Le conservatoire botaniqlle national 
de 

Brest 
La liste esr /ùl1.'.ZlIe. des espèces de plulltes érei/lrcs del'ui5;. disoll:'j, 

r époque de Linné. Parnl i e!l(;'s. cerrai nI! s sllrri\"(!nr Cil t'l/lrure. ('Ol1s<.·!TJes 

dans /esja:'dins boraniques, Ces l!sptlces son! (l'Op pcu Illnnhn.'llscs. La {'{ll/h'/,[ dl.:s ['lu Il ti!S 

don ton dép/ore r ex;i ne rio!? a [{ l'L[ i e Il r pli l!! dli thn: c, )I1SC ITt.:" S a li InoiJls f! Il L'U / ru ri!. 

O n con"t;.lt~ i11alheure'...1~e:T1e:1t 
que. hi~:1 ~ue de tr~s nt')m­
br~:.1:'~s e..;p~ces aient éc~ 

,-'u!ti"é~s d;.lns lè~ domaines publil.: 
ou prh~. cet effort a très peu proticc! 
;.lUX espèces en d~nger d'extinction. 
Sc;;!ulc;;!s qudques dizaines d'entre 
dIes itnmc:!diat~m~:1t inréres.'ant~" 
;,our t'horticul!u;-... ·. l'a.limentation ou 
l'industrie ont ":';; :\;.luvées de c~tte 
~·:.l"it)n, On ne ":\)I~~l;.lit pr:ltrqueme:H 
,:u~un exe:npk J~ pbnre rnooesr.: 
...;u: ;lit ét-! ain,; sauvée aV;J.nt 
l'I:!;-'\1\.jue Ct)nt-::~r,·r:\·ine. 

(}n r.e:1cnntr.! rn;':i11! de nombr~u '; 
.:a:- ut! p lanr-:" i'~ ~:·t!"':,an :I!S p\1U r 
t • b' r 7 k u 1 t ur,: "Î u i \' rH ~ r': uri 1 i "'::::,, 

..1 

Ç'I)U!' rr.'Juir-: d~s h;:. bridt!:-; -:r \·nr':ré 
ensuite ahai1donr.ées. L-: P"rlii,ll'<.'-

di! wn sdnd("'hlil :/1 1/. .., LI pt: :'!'-'e \'rI: ~11-
d~~ dt: B\)rn~t). ~n ~,t un .:xt!mr;t!. 
Cept!!l<.bnr. 4U~Il{u~'i ~!ant" one I:!r..! 
oh:-.t!r\ ~'i l l' état n~;t'..tr~l apr~~ unI.! 
1:!>.:'lip~t! d~ t.:.!nr an~. D'al1rr~s or..:hi­
d~~s. de;:s Ca~t~H,"~I!~, I!t-.:. sont (.Lms 
un cas .semblable. 

Cn cl.!rtain nornbr-: d'e ... pt:>.:'es 
é:l!intl!"; nf1( é~é uir...;i cll!tivé~:->. p:'lr­
fois r~!1dalH JèS l~i.::lin~~ d'anl1~~'" 
sans k .I1l1..'ÎnJr-: pn'\hl~:r.1! puis ont 
~:~ ;.tr.~lndnlln~;:". L:l, r~ff:.:r:k m~) .. k 
:l jnu-:. ~f:.d:::n<..:nt 1~ manyt;<:! d~ 
":nn~,-·i....·:-:",,,: ,.1.:."- rè"r' ,tl';:.lr.k·". 

P:.l nll i ~ -:.., r t ~ll1l":'; é t..: i n (('.., l.~ n 11 t 

l'ar,wulin a ".:~n,,: II! '')l't. 0n rt..'ut 
n"'! ~ r~ ri, \! i 1 ~ ~ .. r : 
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Nf edemia argun. genre monotype 
dt! palmiers de Nubie. cultivé dans 
It!s jardins de l' Antiquité égyptienne. 
Srrehlo,.,-Izi:a spec:iosa. autre genre 
monotype de pois de semeur de l'île 
~orfolk. Vic:ia JellllesiallLl. des 
Açores. cul ti vét! pt! ndan t dt!s 
dizaint!s d' annét!s à r e:<.térit!ur en 
Anglt!tt!rrt!. Astiria rose". gt!nre 
monotype de Sterculiacées de ~lau­
rict!. Begoni" opulif!ora. supt!rbt! 
Bt!gonia de Panama. l/iol" C:l'yana. 
violt!tte du bassin dt! la St!int!. pt!rdut! 
en culture par hybridation. ~Vhites­
ft Jl.lI7ea c:rassa. Asclepiadacét! succu­
It!ntt!. et bit!n d'autres encort!. 

La conservation dt!s espèces doit 
se faire principalement sur place (in 
~·ifLl). Elit! peut nécessiter la création 
d'espaces protégés (parcs nationaux. 
par;,:s naturels. réserves de typt!s 
variés. t!tc.) Plus g~néralemen[. la 
const!rvation dt! la plupart des 
e:-;pèt.:es est réalis~e dans des t!spaces 
".lOS protecrion p.artic.:uli~re. champs 
":'..1ltivés. p;Îturages. for~b. lor-.;que 
;,:;:s espaces ne sont pas transfùrmés 
t:n monocultures. 

Des di-.;pn .. jrÎons lé:;i-;!atives ou 
r~g!emt:ntairè::' t!t des moJes dt! ge:-,­
t!\..m ra\orable..; j, tel [: pe de vé:;ét;J.­
til. . .1n .:ontr:buent j. pro(-:~er in sint la 
plup;J.rt des espèces menacées dans 
k'..1rs éco-;ystè:!me:-.. Il reste une pe~i~e 
proportion qui par:liss.!nt courir un 
rÎ:-liue sérieux d'extinction à cau".! 
de l'absence de mesur~s de conser-

Par Jean -Yves Lese uë f :!:#='~W:::z:l/i~;:'):::::::· :;;."0:: ::;:::=1::l' las ::37=t=!t!:$iIZ·':::,~·· ::i1.t=::~<a~:;:::::IH 

Entrél: du conservatoire 

vation in situ ou en dépit de ces 
mesures de conservation. 

Appliqués aux Açores. ces prin­
cipes donnent les résultats suivants: 
t10re de 600 esp~ces. dont 59 endc::­
miques. Celles-ci se décomposent en 
1 ~ esp~ces non men;J.cées. 31 
e.;;pèces moyennement menacée'i 
dont b survie peut être assur~e in 
sim. 1~ e"pè-.:es en Janger ou au bord 
de l'e\tin.:tiùn. que des mesures de 
protection ill sint peuvent sauver 
m;J.i:, qu'il est indispensable de 
mettre aussi en culture de sauvetage 
pl)Ur leur é .... iter le sort des:::! der­
nièr.!s endémiques éteintes en natu-

re, dont la vida. qui fut cultivét!. 
C'est la con!)tatation de la difficul­

té de sauver ce genre de plantes in 
situ et 1 ïmpérieuse nécessité de les 
sauver d'une extinction définitive' 
par nature qui nous a conduit à pro­
post!r la création de la première 
structure au monde enti~rement 
consacrét! au sauvetage des plantes 
mt!nacét!s d' exti nction. 

La ville de Brt!st a été choisit! pour 
lïmplantation de la nouvdlt! structu­
re. Elle est établie dans la zone litto­
rait! hyper-océanique. dont lt! climat 
est assez semblable à celui de 
régions rü.:ht!s en endémiqut!s : 11t!s 
océaniqut!s tempérét!s à subtropi­
calt!s. montagnes subtropicales, 
bandt!s latitudinalt!$ tempérées 
chaudt!s à subtropicales. 

Dès It! début du Conservatoire. il a 
été dc::cidé d"établir la nouvellt: struc­
ture dans un espace ouvert atin de 
sensibiliser lt! public aux problèmes 
do:! la conserv:ltion. Cet espace prt:nd 
la forme d'un parc paysagoer. établi 
d;J.ns un vallon au reli~f tourmenté. Ii 
do:!vt!nait donc nécessaire de planrt:r 
des e-;p~:.:es dt!corativt!s. Le choix 
s 'o:!st t!v idemm~nt porté do:! pr,Hc::ren­
c.: :iur Go:!s esp~·.:t!s menacie~. Il e'\i:--­
te ce;Jo:!:1Jar.c des esp~:.:es nlm me:1~­
cées. mais ellt!s sont él'imint!es 
ch;J.quo:! fois qU't!llt!s risquent doe pol­
lu~r gén-!tiqut!mt!nt des espècl"!s 
menac-!es nou\ ellement in(mJlli[e~. 

L 'une dt!s raisons importantes qui 
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nous ont amenés à choisir Brest est 
qu'il existe dans cette ville un fort 
sentiment collectif de vivre dans un 
port, c'est-à-dire ouvert sur r exté­
rieur, Le!s gens y voyagent beaucoup. 
soit par profession (marins. 
pêcheurs. chercheurs), soit pour 
!' agrt!ment, et les récits de voyages y 
e!ntretiennent l'imaginaire. Les 
municipalités successives ont tou­
jours encouragé le Conservatoire à 
jouer un rôle d'ambassadeur, et nous 
nous devions donc de présenter e!n 
retour à la collectivité qui nous a 
accueillis et qui nous finance à 60 % 
un ensemble de végétaux originaux 
e!t uni'iue!s au monde!, ~os pro­
grammes de sauvetage sont donc 
également tournés vers l'extc!rieur. 

En 1990, le Conservatoire a reçu 
un ;lgrément du minist~re de l'Envi­
r0nnement en tant que Conservatoire 
bot;lnique:! national. Cet ;lgrément 
CUU\ re les mbsions entreprises dans 
le:! \.bssif armoricain (60 000 kilo­
m~tr;!~ carrés), Les effûrts je conser­
v;ltion portent presque e,.:lusive­
ment 'iur la conser"';ltion in sim 
1 mise en pbce de plans de ge:::,tion, 
d' ;lrr';~~s de biotopes .. ,) et :iUr ll!~ 

a'pects pr-!ventifs : in\:;!:'1taires 
J' esç~~es 3::n je pouvoir pre:1J.re en 
..:,)mpce en amont le~ :,,:!g:-:: . .,..;ions 
~\enruel!es du pa[rim0ir:~ f1ori=,­
til!u~. Il faut s0uli2:ner le rôle tr~s 
itY{por:;lnt de..; cont;cts é~:.1bti-; :lSI!C' 

\;;!, diver,es administratÎùns. 0. 
l'échelle de la commune jus'1.u'au 
n;ve~u europ~';!n, dans le Jomai~l~ de 
1.1 cuns~r\'atil)n des site~ 0. fûrte 
\;lleur p;,ltrir.~l'\niale. 

L~\ 'ecor.J.e parti~ ';l)oC;;!rn~ k ,au­
\ ~Ll~e d~.; pbntes m~nac~~:i 
J' ,;! X. t i r.-.:: i~' n J. tr;l \' ç;'S le r. ... "n\"l~, 
:'-.l'U~ :.1\1)(1' .j~"prt)g"~ln1me ... .!~ S~:'_l­

'.-:ra~';! sur l-:s pl~nce-; d'Eunp~ e:1 
.Jan;~r ~t J.ç .... îles ûC;:!;,lniqu~", mais la 
li:-.te n' I!:-:,~ pas :imir;,.nh >!, 

Bien que c~s prngr:lmme:!s d~ ,au­
v~tu:;<:: {:'l)rc~nt sur une pniportiûn 
tr~s fuibk de cha4ue tlore, ils som 
imrorwnts non 'ièulçmeilc pl)Uf lèS 
~""r~';;!S .:lle'i-m':mes muis au,-"i ;Jour 
lu rr;:'è ':e cl1O:-.-,:lence qu ïl:· ~ll",..:i­
t~:1t :{\..:~Ien ... e:lf. 

En ;;!~'fl!t, \u mis-! en culnm: J'une:! 
e~;·2.:.!.lu b()rJ jl.! i'e,tin;.::ion '.: :::.lit 
en ,;\'~nc.:=-t:.!ti\ 'n ~twi(.: :.1'. eo;!...:" re"­
{:'I 'r:sables 1\1~.:~tU" e~ ~~tr;,lÎr.e ~,3n~r~­
k!i1~:lt une ;,rpte..:tinn sur pi~~:':c:, d.:" 

Zdko,-, a tre~ :lt podena~ 

P!;m(~ m~nacée -:n .:ours de multiplication 

projets de réintroduction. et suscite 
des réalisations favorables à 
l'ensemble de la flore. des projets de 
réintroduction ou des créations 
d'espaces protégés, 

Le! sauvetage d'une espèce suit en 
général le processus suivant: 

l - Identification des espè~es en 
danger au sein d'un espac~ géogra­
phique (île, pays .. ,) ou taxonomique 
(famille!. genre ou groupe 
d'e:!spèces). O'une manière générale. 
les espèces sont choisies en fonction 
des critères de rUIC~ (Union imer­
nationale pour la conservation de la 
nature) : éteint, au bord de 
l'extinction, ou en dange:!r, Les autres 
espèces som génér..lle:!ment laissées 
de:! côté, étant non me:!nac.!e:!s ou 
moins menacét!s, 

:! - Cn objectif est établi pour 
ch~que espèce: sauve:!!age:! d'urgen­
ce. con:-:ervation de sécurité. r":incro­
du~tion, 

3 - Obtention dt! I"espèce : on 
pe:!ut te!nrer Je se procur.:r du matériel 
viv;lnt dans la n:lture. soit par l ïnte:-­
médbir.: de corr~~ponè~tnts, si.)Îr en 
s 'y rendant. La plante p~:.H .!rre ..:ulti­
vc!e en jardin botanique ,)ll ~!, .;u! !ec­
tion pri vc!e. B ten év i<!~mm~nt. le:!s 
colkctior1:' sp~-=ia!isées s . .:n~ un~ 
sou :-..: e e ~ ~ r ~ ni e m I! n t i m t: ù ft ~l nt.: 
d·a?provtsi\,)Onement. 

-" - t: n mode de culture e-.;t choisi. 
ad:lpté à chaque espèce, Oiffér~n{s 
par:lmètr~s inceff~rent : l' esçèce rèut 
être rustil..{ue ou non ruqiyue:! à Bre:-t 
et devra être cultivée sous serre ou 3. 
l'e'(térieur. ou alors l'e:-.ç-èce pellt 
être ar:-or.:..;;.:entl!. arbllsth.:. \'Î\ ~l;':;;!. 

monl )C:lrril;~~ ou :lnnu;;:!!.:. ~[ b 'itr:l­

tégi~ sera donc diff~r~;He. O'U:1 
arbre. cn ne pè:.lt guèr~ I.,ttl,i·;er ?::.:, 
Je 4udques dizaince" de ~r'~t..:jmc:n .... 
p:'H m;llll..{ue Jt! pbL·~. Cc:rta:n..:-; 
anr.uce;h; .... ç'ç'..l'.enr ~~rt! cut{iv~e~ ~ar 
millic::-..... o..;;:up:.!nt p~u J' ..: .... rac-! ~t ... ~ 
prolL)(1g\!:~nt p~u dans te temps, 

L ·e'pè'.:e Ç'<:!'..lt avoir dl.!:-' s{rat-:gi~:-, 
de re~'roJuct:on vartc!<:!-.;. Si elk e:!--( 
Jioïl..{ltc, il faudra da\':lnra~t! d~ ::\p-E­
dmens t'(~ur nt::'[e:!oÎr Ui' s(!.\'-rc/!:" 

sat::-- L.iisa!H. l' nI! pl :.lnt..: aut,1 .... t,,:: r: :-! 
UUi:.l re",~ir: .. 1..: moÎI'.s ,,!t.: ..;r-.!~;nj"::>, 

e:!! ~m.:()rl.! [11, ':;~., une e:-.j'':L'.:! ~u(()f:rt:­
lè \.'U J.F' )(l1i,.::;~::'le. 

L,t ,t;-~(~:;iè \"\)mp\'rr~' unè Ct!lr~li': 
de t:1~!''i1! ~u:\ i~ dt:: la ,.:oll~;:~~ l!\! 
gr~linr~''''' ·.:t de: kur CDIl:-":r'. acip!1 :';"J 

.-._- ---~ -~-_._-. - ~ -............ ' ..... ~ -..... -,..,..". :._ ...... ",,-- .. 



,:4 ' fJl, ft:: 

congélateur, Le cycle de culture peut 
être plus ou moins long suivant la 
biologÎt! dt! chaque esp~ce (annudlt!. 
vivace. arbre. etc,), Lorsqut! li:! stock 
cle graint!sdéposé au congélateur est 
suftisant et reconnu viable. la culture 
de l' esp~ce pt!ut être arrêtée pour 
laisst!r la place à d'autres esp~ces, La 
rt!mist! t!n culture a lit!u à incervallt!s 
régulit!rs de l'ordre de dix ans, 

II faut noter qut! It!s grainl:!s de 
bt!aucoup d 'arbres se comportt!nt 
mal au congélurt!ur (Populus. Sa/ü', 
At!scullIS, Fagact!ut!. etc.) Cela nous 
impose. bil:!n évidemmem. II:! main­
tien indt!tini en culture, 

Cne plante en danger n' est pas 
synonyme de plame di fticilt!. 90 'ié 
des esp~l.:es de plante~ ne prt:!sentent 
pas de difficultés de culture, La plu­
part des plantes difticiles peu\ ene 
~tre cultivées avec quelques prél.:au­
tions. Ce'i plantes affectionnent des 
climats très particuliers mes suban­
tan:tiques. haut-àrctique. haute"'i 
montagnes tropicales. etc,) ou font 
partie de groupes spécifi4,ues (orchi­
d~~s terrestres. par:l~ites, semi-para­
~ites. saprophytes. etc,) ou enl.:ore 
"'iom les hl)Ce"'i de milieux bie:1 prt:!~i:-, 

'c:.lscade", rapides ÎmermÎtte:1(s Je~ 
rl\ !~:-es (Pt)dO:i:t!.'111.1CI!:.1t!. e~..:,) 

Parfois. la difficulté JpparaÎt p\.)ur 
une esp~\.:e dans un g:-oupe connu 
.:omme étam de culture facile. par 
exemple Sa.rijj·u:.:a j7urult::'nrLl des 
.-\lpes-~laritirnes, dont on n' e::-.t pas 
parvenu à boucler le cycle dè' culture. 
Dans tous ces cas" ta difti..:ulté n' est 
pas lit!~ il la rareté. mais. bien ~nrè'n­
du, si une plante de\ient telkm>:!/H 
mçn:.t\,:~:: '-iu'on :->oit arne:lé il tent~r 
Je :~t 'au\ er par la ..:ultur~ ::t '-lU \)n ne 
,a\ .. :h~ p~l' le f:.lir.:. al\.1r~ 01\ :::--t ..:\)tl~­
?k~e:nç;:H j~..,arn~..!, 

Dans c::nains cas. ta diffi~u!t~ de 
cu!turè' e,c li~:: à la rJr~fa~t:\)[1 Je 
\' ~,p~:.:::. Emre autre,,_ on peut nL"'rer 
les cas :'Iuivants : e:-.p~ces Jinïyuè'S 
dont on ne I.:onnait plus 4U 'un se'..!t 
sexe:!, e~p~ce::s monoïques mais aU[l)"'­
cériles dont on ne connaît qu 'un seul 
inJiviJu, 

Puur ~h;.t..:un Je c::s JèU'( I.:a,_ 
a:--ez ,e:;1bLlblè''i. il,! JJe:J\ r't',,:h­
lit~'i : la pl~mte peut ~=re multtplic:!:: 
v~:;~tari \ ::menr. et lbns ce cas l'n 
di';:,o ... e Jè' ,i~-='c:s i)U plutl)( Je min,:­
nuirè':-- pour ènyb:.l~~r Iè' prorl~:-r~ de:: 
la :-e:-;tauratin!1 ';;~:1~:i4Ue:: Je re..,p~'.::: 

y \Jung Zdl."\J\ a Tn:~ 

SI!ITl!S de! multiplic:ltion 

(Donrht!\'a nraurirhll1l./, L"filS hf!/'{hf!­
lorÎï, I:!t(.;',) 

Ou bie:!n rl:!sp~l.:e po:-.e un réel pro­
bl~me:! de:! multiplkatÎlHl. et dans ce 
cas il faut re:!l.:ourir il de::, mt!thoJe:!s 
plus dc:!lkate:!s : culturç ill t'ùro. etl.:, 
Le:! Conservacoire dè Brest s· e:!st fait 
une spédalitt! de ces I.:as clifticiles, 

Dans cha4u~ gruupe taxonomique 
I.:onsid~rc:! ou dans cha4ue aire 
d ïnte:!rvention, un inventaire de:!s 
esp~ces e:!st réali!'\t!. et le I.:hoix de:!s 
espè(';t:s portl:! sur It!s plus mt!nacées, 
Lorsqu'il s'agit d'arbres, le:! choix 
doit être en~ore:! plus drasti4ut!, car 
on n~ peur pra[i4u~r l'alteman~e:! de 
culture des I:!spèl.:es (il peine et très 
di fficilem~nc. r altenl~n~è' Jes tlorai­
sons I:!n c::liminant le:-, tleurs de:! cer­
taines esp~ces puur favoriser une 
autre). On Joit 'i'a~surè'r J~ l'authen­
tkicc:! de t ·espèl.:e a\er..: beaucoup de:! 
soin, car un~ erreur ne:! ')er:l d~tel.:t~:: 
4Uè' d~ longut!s annc:~" plus tard, et 
beaucoup Je !~mps aura érc: p~rdu, 

Le gè'nrl:! Zd/ù)\'(./ e:-,[ un pe:!tic gè'n­
re d·L'lma(.;~~s d'Eur:l:-Îe:: rustÎ<.iue à 
Brè'st. L-:s e::"p~;,,:e~ a:-iari'-iul!s n-: 
paraiss~n[ p:l:-. rllè'lla':c!e:!::, 
d' ~x tin~tilJn. Il n' en \'a pa:-. dè' m~me 
des Zt::'l 1.:.0\'(./ m~J i tè'rranc:!::ns, Le:, 
e"ç'~'';~~ "ie:!.;om F0:--è:1C Jè' : 

- Z, (./he!h:~1..1 Je Cr~tè', ~)Ù la plante:! 
pè''.Jt. aujourd °hu i, être .:ons idérc!e 
comme mè'na~~::. 

- Zdko\'(./ "Je Ch) prè"', En 1962, 
Korschy a collèct~ un spé...:imè'n 
d'herbier d'un Zd/...,J\\/ yui a été .mrÎ­
bué a\ er..: doute:! à Z, T~/hf..'.'i('~a. A la 
lumÎ~r~ de:: la J~r..:OU\ ertt: ct 'unè' nou­
..... ç!le e:!'P~":~ Je Z.·!k'''\,1 è:1 Si~ilc, 
nl'u,pen'urh I-luïl p"t.tr:'~lir s'a:;!r 
d -une e,pt!c;;! erh.h::niqt;e. pèl1t-<~(rè 

- Z l' / ~, ) 'I.I \'; 1. il.' ~i .. :..::H J' ~: r.: 
JC:~ùu\'err en Si..::!::. C\)I1Il11 J'une 
"è'ute loca!::~. tr;:" r;!Juit~. lè nl'mrr~ 
de C !l'nè''' en c .... r .Ji (iï~ ile ~ ~ .. al ut:r 
éC;.tnr u\)nnc:! L.l tè:h!al1~:: de ce .... 
pktntcs j drag~!Jnn~r. L 'e::"p~r..:e e,r 
mè'n:.l.c~ç u·e.x=inr..:ti'lf1, puis'-iu'un 
,e'.d imFact pnurr;.tit la f~lir;! di:--!='a­
rait!"'>:!, L~s tl~ur" et le" ~'r'.1irs n',)O( 
j~lm~lis :!:~ ùb .... er'. -!" ~~ !' Jr~r;! p'-lr:.lÎr 
~ t ~:-: ! ~ '" ~ t~~ '" l ç! ...: 1 : r": ~ ~t r .. ~ t_~ • :J. ç! ! !J t:: ! ~ 
Si..:il~, C·e .... r ~(H_:r'-!'.JC\I 't: k·':l1l!'-re!.!r, 
\1. G:.lr~ï. :.l ":llr1t~c: ,.lu :n~l(:'::-'t:! "'1\ .!:H 

~ B;-~..,t .lfin. J'u!~\! ;::>~Ir~, -.1':n ;,l~.;ur::r 

1 a ~ ~ iJ ' .. ":! ';. :.l r Li ~, :: ~. J'.l:J t r o! p;,l (' ~ , 
Jït1J~ir~ !a t11'c.:.i",m ::~ !;J ~·r' .. a.:tir:-

---­.. ~-~_.'*' -.) 
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cation sous le climat plus tempt:!ré de 
la v ille de Brest. 

Le nouveau Ze/kova serait une 
relique de populations répandues au 
quaternaire dans le continent euro­
pëen. Ainsi les deux ou trois espèces 
des îles méditerranéennes montrent 
une zone de distribution assez sem­
blable à celle des Ahies méditerra­
néens. En culture, notre objectif 
prioritaire est évidemment la culture 
en masse de Ze/kova sicula non clo­
né. Pour cela. nous devrons suppri­
mer,le momc!nt venu. le spécimen de 
Z. serrata qui était planté pour 
l'ornement, cela afin d'éviter toute 
hybridation. 

Pour la marne raison, nous devons 
éviter d'introduire Z. ahelÎt.:ea. moins 
menacé. Quant à l'hypothétique 
arbre de Chypre. s'il était retrouvé. il 
serJ.it cultivé sur un autre site. 

L'hybridation n'est pas oblig:ltoi­
re à l'intérieur d'un genre. Parfois. 
I.:ertaines espèces ne s'hybrident 
jamais. parfois elles ne s 'hybrident 
qu'à l'intérieur de groupes plus re.,­
tr;:!ints. Il faut essaye:- de connaître 
te~ expédenc~s ~:lSsé~" et évaluer tes 
Jistanc;:!s g~néri~ues. 

Il f:lut bien comprendre que ncus 
consid-!:-ons comme fùrt inté:-:!~5art 
r é~:lbiissemenc d' une colle·.:rion, l;J, 
plus compl~te poss~ble, de tel genr~ 
ou de telle fJ.mil~e. Cela permet 
d':l\ air une vision générale, de corn­
pJ.rer les esp~c~s. de fair.: d.!s 
hybrides. En fai:, la principale 
in~ompatibilité encre la collection 
d'un genre et la cor.~er .. ation e~c la 
di n!~ulté l ~ .. irer les ~ybridations. Il 
e--t ~videmr.1e!:1t possi~ie. tht!ori4u~­
m;:!:1[. de pr.),c::;c:!r les !:eur .... et de ;-r,-'­
..:.!da soi-r.'~::1e al!X pollinisatk'r.~. 
ma:" cdJ. rc!?r:!se:1tc! un grand :-i..:r­
croît de trl\ J.i! ~t VJ. J rencontr~ Ju 
prln~ipe d~ panmi:<:c!. pr~férab!e 
d~ns un grvupe è~jà r-!Ju.it à 
quc!lques dizJ.ines d'Individus. 

De plus, l"espal.:e n'c!st pas e:cen· 
sibh: à l'infini : un~ collel.:tion CL'm­
p :~re de Zâku'."ü a \'ec Sc!U ic;!mç~t 
dç!~:< spc!~im~ns plr taxon (..!;x 
c!'ç.':;:'.:t!'s >::t une douz~:ne de ..:ulci'. ;.lf-i) 

F\-'~;::lit cl':)l oc,:u~ç!r bc!:lucoup lie 
p:_Ci!. LJ. qt:.:sü()n Ji! la taiite Je ia 
p' .... ;·.!I:.Hion ;!:-,[ J·ir."p()rrJ.nc~. el:>:: 
J~~'~nJ e:!ntr~ :l:,Hr.;!s .1..: la ::;tr:'uc:;:e:!Je 
r-::pr'xlul.::ion Cc: rc::o.;p~.:e : di 1::' ILj U<:':. 

mùr:'-.... ù4u~ J.ut~)~t<:!!"~!~ I."U luter~r!:ic! 

ou préférentielle, apomictique, 
Cependant. dans des cas limitt!s, 

nous sommes en présenl.:e d' espèces 
qui ne sont plus connues que par un 
unique clone autostérile, Nous 
conservons évidemment cette espè­
ce. même génétiquement mutilé~. 
Devrions-nous éliminer ce qui reste 
parce qu'il ne donne plus de 

H i;,is~ ·us PItITÛiW/('IISis 

Grfnllm maur:riUl/ltnl 

gr:~inl.!'S '? Il :il! (J,ut pas ol.!l"i :::!r que. 
::!:1 ma(i~rr! de s~uverJ.~::-.. n· !.loS tr:J.-

non.:hois il.!~. 

, Le genre Leucojum (nivéolc!s) per­
met une autre stratégie du fait de la 
petite taille de ces plantes, Sur vingt 
et un taxons spontanés connus. 
quatre paraissent menacés dont deux 
en danger: L.fahrei. du mont Ven­
toux et L. fOlltianllnl, du Rif. Deux 
autres espèces : L. valentinum et L. 
nic(Jense sont moins menac:::es, ~ous 
cultivons trois de ces quatre espèces 
dans des bacs pouvant contenir de 
nombreux individus. Les bacs sont 
isolés lc!s uns des autres pour éviter 
des hybridations. Des graines om été 
produites et placées au congélateur. 
Lorsque la quantité de graines sera 
assez importante et la viabilité de ces 
graines testt!e, la culture pourra être 
abandonnée:!. surtout pour les espC:<.:es 
les moins menac~es. 

L:! sauvet:lge des esp~ces par la 
culture c!st une activité qui p(.'!.Jt ~tre 
assimil~e à cl!lle d'un pompier ou 
d 'un se~ouriste. Sous subissons des 
situ:ltions que nous n'avons pas vou­
ll.!es t destruction dc::s biotopes. etc. L 
Il en r-!sulte que nous devons a=,::>urer 
des S:luvt!'tJ.ges d'esp~ces diffkiles. 
Il s'agit de "premi~res" dans l~l majo­
rité Jc!s "'::l::>. 
D~ m2me, nos programme..; com­

por:e~t de.; proje:s de cu!cure d'une 
trenuine Je spéc:mens g~né:iyue­
ment dir":';;;rend~s de telle esp~ce 
d·arbre. ~bis il arrive que nous ne! 
disposions que d'un mat~riei \·ég~tJ.I 
réduit. ~ous recherchons alors 
d 'autre matériel pour am;;;!iorer la 
siw;!:icn. 

Er:rïn. notre expérie:i...:e encore 
limit~e d;.lns le dom:line de, 
~ch..lng~'i :.l\e·': le.;; collectiL'nneu:-s 
Jes r~''::lu \ du CCVS et d~l ~ CCPCi 
nl'U~ :-è :~~rle très prome:t~ll:--:. Le:­
c:,,'Il-::.:til..'1nne'.lr~ onr une ~r~u1dç e.\p~­
r:ç:1~e ~.:L.H1:-; le dom;,line qui l<:.:ur e~t 
Fropr~ er ont tr~s souvent d~-; 

e~p~·,:~o.; r~ld:,sime" qu il com k'u d~ 
difr'us-:r.lu n1:.1:<Îmum. 

De notre côté. il arrive trt!s sou­
venr que. malgré te nombre l"c:!brive­
menr f;'libie d"inJividus d'un g~:,re 
èürmc:! Jes e!~p~ces liue nl)U'i c:ul~i­
... 0 n -", nI..) u S ~ 1) V :) n s c:!:1 m;;:', u :" c:! J ~ 
fCUf-;1ir au c· ::~·.::i~)r.r.~ur 5t'-:'':Î:l!i~-! 
L!:1 ou plllsl-':'.lr'\ suj~rs "lu"ii r;!·..;h~r­

I.:~ait. :\tHi<! 'Lt ét.:..r.nt d':l~'urer JU 

r:1J.x.Îmurn 1.1 ddfusÎl)n de ~t.''i 
e-;pt!ce~ qt.e !~~L:S con!)Î-.!:;!fOI1:-. :.:orn­
me k p J t r: :T~ ,) i nec () :TI :11 u n ct ~ 
l't1 .......... ~J.ïi_ 

::::,'"~==,;::,"::::r~.::::=:-:::-=...-=---~~:<:-=-:::'~-- ~~_-::.~r,~·~_-: ... -:.::-_-=-:-~~_:. ::---=-==~:~ ~ .. ~;:::-::::-_ ... <'. ;;0 _7," .. :::-:.-: .:: .. ~::. 
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SITCATION : dans une vallée pittoresque, près de la mer, dont les 
tlancs ont été t!ntailléspar des carrit!res. Lt!s biotopes y sont très 
variés. 

laboratoire de traiteme~t des graines, congélateurs, centre 
d'interprétation, 
P.-\RTE~AIRES : communauté urbaine de Brest, ville de Brest. 
ville de Guipavas, université de Bretagne occidentale et Parc 
naturel régional d'Annorique. 

CLIMATOLOGIE: tempéré océanique. Températures hivernales 
très douces <minimum absolu historique: - Il''C) 
Pn:dpitations : 900 mm, très bien réparties, La neige est très 
rare. 
Vt!nts fréquents, parfois violents, à forte dominance d'ouest. 
EQcIPE:'vIE:'-iT : bibliothèque, centre de documentation, herbier, 

CONSEIL SCIE~TIFIQL'E : un conseil scientiti4ue rt!groupant le 
ministère français de l'Environnement, des univt!rsités, l'Inra, 
le CNRS, rOrstom, et le ~Iuséum national d'histoire naturelle, 
contrôle l'orientation des programmes. 

LES ESPÈCES ~IE:'-I.-\CÉES RE~lARQCABLES E='i CCLTCRE At,; CO~SERVATO(RE 

Cene liste recense quelques-unes des 1 300 espèces menacées cultivées. Leurs particularités marquantes, liées en général à leur 
rareté, sont évoquées. Certaines herhacées ne sont pas cultivées en permanence. mais sont toutefois conservées par congélation, 

Ci)""IFERES 
CWlIlil/.::lwnlia ko"ishü : Taiwan 
CUf'I'I!SSIIS ~'ashmiriww : Himalaya 
Cllf'''~.'iSIiS JlIpr~:iana : Sahar.l 
Glyprosrrohlls pl!/Isilis: ChIne du Sud 
.'./i.·rosrrllhu.'i JÏ{:~l!ra'Jii : :".ou\"e:lk·GJile:' Ju 
Sud 
T,,,,,t!."t( rdxifnlic.J: Fh1riJc: 

B \\IB0LS 

CIIlI.\"t..(ltt'c.J hre\"Î~/l/mis : ChIli 
.\..1SiIIS h/lrntllliCIS : Rci:.mion. fi .. ,ont iJa~:':·Jiie:r.:' 
mc:nt :-Jre' c:n culture: 

• t:? h .. ,',";:,.,.:, ·.":l.~ f/1I1'1 /ty\-rr.:.r : E:;.!!,·l" n:, 
'[/',(( l'YliJ/7'!tS ,,-.l'.:'lt'''iuI1I1S : Hi~J!J~ J 

. ~L 7R:;) ;'!G,à·\ 

.4.t'k:tlIlS :Jlll1c"ISÎ.\: C:11Oe:. :ri!) :-J.r;!!i:e:~( ..;".Ü::\~ 
CI"I~!r:c.J .\sr : ChH:e: 
C ..1rrft',\,u c.J!:.'â1/1J : Chine:. i're:~..;ue: ir.'::'\I1:1i.i e::1 
':'.ll!ur! 
Ci/l!'lll/lam/ws ylll!l1J/lt'I/Sis : Chine: 
CI/:II//I/lllllflr/lS :h t '/i,II!::t'l/sis : Cime: 
C/r"r.io.<;pt.1rriunt mllr:~"i : "nu\c:!!e·Z::.!n-ic:. 
\in~!·'uil 'ç'~.;:me::1~'::1 naturc: 
::"lIl1!t!'h'prt"'Ys fll"Iryi: Chine: - . . , 
.: :-: ... ~I ::1" :! .. :1.1 

::c::nt ~'1 ;1.!turc: 
.:-j ij'I\,':ls .·'l/,..ln1Itl,.htti., : C1H1e:. lrr-u-:l.' ~,:·::,:r· 

JU~~~tc;: :! ~r;!'~t.H! :n~\'n[lu !:l "'::lhure 
'~/,j::I', ,iia 'OIS/Tt'! : FnrlJc:. ~n .Llr.~~!" 

~It, ::.'1, ,iiu l·..J1I/('hdiii : Hitn.:L.!:;l. ;tll.!n:1':~ 
'v{u-':"tllia .!u\\ SIII/iûllû : C:l1n~, m~:1~d 

VtJ"'t't;/~!I.'i ..JII!S'iuIlJr'i: C,ili. mt:nJ .... .: 
R hl ,eludc'l.ir"1l ssr 
)oril/lS .m·Jllt'lI.\l:> : RJri·"ime: ~:'1 :::':lJ"e: 
2t:'i~, '1',1 ;1. ':';<1 : ~r:-r.: :'1\111\ "~~l.'~~~·H.!':·.:~it j:: ~,-::. 

:"1.-\'.1::i 

.~ur(/':("I·.;Cl ", '~(';I : RJre lU (:,tii 
l..,)f!!(T"t1·'/;,:t''''r,mdr:,lIIJ 

~1i.'LI ',:!·:,m ... ·u : T"ut ..... !:..~'. dl.! :·Lu!I.!·H:r.~~:l;'::: 

... -."~_ .... ~~--_ .... --""-1"" .. . ~ :...,-

HERBES 
Euplw,.bic.l nert!ÎJum: Connu~ J'une sl!ul~ localité 
au \I:.u'OC. introduit!! ~n ~ultun: par le: Cons.:rv:ltoire 
Paennia hate,,': Chinee} Peut-,:tre iteint en nature 

-- PL-\~TES DES (LES OCË.-\~IQL"ES -­
AçnRE5 : 
Euplwrhia sry~iulla : \(enal:~~. introJu .... tion .:n 
I:ulture par le Cunsl!!'\ :lCoirt: 
LmtS ~:ori(,/tS : Au bord de r~,tin~tion 
Rumex a:"riclI.1: ~te:n:l.l:ée 
SII/iiax di\'urÎfu{u : ~knl~l!e 
\ ',:rtmÎc:a duhll~yi : R;Ui.",ime: 

~l.-\CE~E : 
Gt'rullium nlL/dc'I'c'!/St: : Au htlrJ Je: l' !'t:n .... ~inn • 
L'une: Je:" rl..!nc.: .. or~e::n'::1t.:k, :e:~ l'i\.!, :.:;tl..lr­

q!.!..lr-k .. Je:: .. ile:, Jtl.!nrÎ..;ue:'\ 
.\/, "Ii:ia tJul:"s = G.:~:c: ~~J:::nlq'.l~ le:: ~I.!J;::-~ • 
I,1c:'.·e::1U :"'J,rh,ime: 
P!ul1!ùgn ntalarl1-;,~ri:ii : Planelln gé:lnt .:onnu 
J'une:: ~'Jl~ k~Jlitci 
PlIlysricllllnl drc'pÙIll/1I/ : F()u~~re: i:e:inre: Je: ~[:lJ;:­
re, ~n ~Oul'" Je: multipli~lti0n pour réintr,,-...!udon 
R i/SC!lS S(/':!{HI1f'''y!lIIS : R.!r~, r '::oip~.:~ la "Iu:'l r:m: 

du ;~:lrc:: 
S. Irh/lJ nl,,~!ac'.'Isis : C)nnu J'une: !C'\:llité uni4ue 
\" ,,..,',,/:i,, rririry!!a : Gt!~r~ ,U(,CI1'~ ~::!::1r. nuu­
ve:!I.:m.!:1t :.:cr.'u\~ . ..:ultl\ci "<!~i'!-"':!1t i S.;: ... r 
BJ·~/.\·S;, .. 1 .'J/;~,,· ... 't\i:lI : l", ;:-,~r"::1t lu .. ~,'u. Jt; ~,,~J 

Je: :'I!\'I:1 .. :[.·n 

Ci'\R:r:,: 
Ci\w,' .. :hill,U'/(I,/t"I.\is : :\.lu\dk:'~":!1t k:~:! .1\<::': 

d;:~, .... t)U,·~'~t:..:::'. t,'ut:.!' Jt!~,( :'..lr""lt';.,,:, 

E, i:i!l!1l (1illi /ll/'la: \\;::1:l .. ':lJn- -.1 ~\.r~t Je: ·..lur:.:!"" 

Je: w P:lim..l. P:.mt.: ... .:x..lr4u;!MI~ -lui -~ ;.:"..:m.: I!n 

1l1;.l;o..,e. 

Ht'r'iîJllr/!t'mul1/ \,:fI\lt! : ~OU\I!!!èalc!nt J~:.::it .:! J~j~ 
Ji ... parJ ~ E;, .:C'ur; Je! ~au\"e:t:J~'! 1 Br,:'t èt On)V.1r:l. 

1." )f'/~xiJ ..-!w!/·..tllfh" t'f iSuhf!lùma 
L,'nlol/iul/1 dt·,ltlrl/i,! ... , .... '\Sn. ntl\·. : Pare:1tc!, Je:s 
Ji~it~t!c'. ":!1 ,-l:JC ;~:' J\l(1t ·~n :1~ -':;lnr.~~ll ~:.;~ :~~ . .;( "i""';" 

C!'n ... ~"'\~t!IHr'.: .!.: P lr'-iU'::'~P:':' 
T, . ..:/ilf .. ~ -:,i/'" l/Î'''~':t.·\~: (~'n.·: 'f\.\':!!1~ ... ·1''::1 ;1 .... ! .• :~ 

C-;It.'!1ut""t..i,' Il.'.' '·,i,t. \.:t·"( ;'~1I' i·' ;1.1 ~\·f .. J ",!t.-

i'" ..:\~!n,- ::t ln 

Delldmseris Uuora/is : Trente:·.:im.{ ~pécimc:ns en 
natun: 
Del/drosc!ris mic.nlluha : R;.:re: 
Huloragis masufuerana : R;.:re 
L.lc!(lris!~ml.lnde:funa: R .. re: 
Odruga\'ia degam: RJre 
R:wf'lritltamnlls \'enttstl/s : RJ.r!! 
S, ,Iwwnl !erllanJe:ùmllm : Au Nrd Je ! 'I!:\(im::ion 

- PLA:".'TES HERSACÉËS D'EcROPE -
BISdlftf[u Ji\'Ïflfll!nsÏs : Dc! 3\)ur~t)gne:, douze sp~­
.:ime:!'1s en nature 
C c'm .. wri/lm /a"ürgt:!ri : Sud ,Je ;J F:-~~e, ':!!!:nt JU 

.lU bord Je r :::<tinc:ion 
E::;ngiulII -:Î"ipûrllm : Brl!::.l!i~è :! GJ.lil:~, .lU bord 
de :'I!:um~:j0n 
D'l'il "ü.xÎS :iit'rrhJl1u : E'P;!,;'":è: :k A:b'JrJn. ~!e::nt 
SJr.,:t'sstl'i :rÎlmJr:u: 'iSp ( .. I{'''.·.· : Br~~;:~ne: : l1e~ 
de: Gi::n;!n. me:~;:d 
.\"ûlt/ .. ..t·.::1 hU!c':.lr:u) Hf'. "C,W:;<!" : 'ou ... dl~­
me::1t -!~.:ou\"e::'t I!t J~ji ci:.::nt::1 :1aCur<: 

QIl(/Sm...:.'aurÙ·:lm j'Sp. ùr!ûnril':u!/: Fr-.m..:.:: Cha­
n:r:t.:·\!aricÎme:. Deux !C'\::.tEtc: .. , -iU.!t.lr.te: sp.:c:mens, 
P':li'~'!IIlI Surdtlllnl : S.ll'dal;~::, ,k.!x l()Ç:llit~s tr~ .. 
mc::u..::!'!'i \ '\ur jun~,) 
Al'iun! nan/t!joi : B.:k:.:r~' : ~k~l)r~;l. lire "ur~· 
m~:1! ?\lf1~:u~ile: 

\l:..'c \R::::G'E5: 
Bd,i:thl hl/li; )I/ri,/!!~/ : Ht.;!t -f.'<! :'r:h::1' .:n 'l;;:u~,:, 

.jt:'': \ i Br;;:'; e:t ~In :n:· 'pl.!::I~";:~';; 
8 !/f'l ';",,',::.','ilf11 /le'·:~!I/4.I· :::~::-"[. .. ;..;:-. ,t ~ 3r· ... ~'It 

C. i,..-./r"c:;1/1;' /t>rt"/t t'i ; E:..::~r, 'û:"-:( i 3~.:,t 

D, "'''C: ",i '''~'t.illr::h~ï\.J : L ~l 'r::...:·;·\.:~ :t~~!~ "':!l :1_:'~· 
t't:. ,,;·~.r: .. ~ !~ .:..:.r...!::1 
D"J, .iL·'f,I :/lI!hr,,, :li:":~ "..1 : E:;::::r J.:;::ui, t:-":': l , 

'u:- ;c.:~ '::J::ure 
L,;'e.'i..t ['ar,'..1: E:e:nt. ,ur.!t i 3r.:,! 

S':'iill..tlJ/II, muur::iulla : L'n~ -e:Jie: 1ol.::.:litC:. ~!<!:l 

Ji,':'u',,: ;;:n '::lIture 
R:Il::'ù cor,lû(U : D\!'J.'I; ,~;;:nl<!n, !:'1 :1 .. tur~, ;'!~re 

' .. U\': ~ 3r.:'c iJ.:U'( ~nt!1c: ,!X;'.::n~'!:h 

T '1I1·fl~·/;,,.riu .Jrhur.s.(·/.\ : L'" ,!~,:me:n;!:l ;lat'..l­

r~. ";i'r.nU '.!~ !~~, .;:lr~ln:'t 

,C ,';" /: ',:J .-.-r-.... JIf",}rl 1 { .... 'l ... ; : 7' _r:.:i .• .;,::.: 
lf. t,t.' ·""L",':r .. ( (',PI!t ,',J : ~i~, ;\...::""'7 .... ûl.!~. 'Jn "Ip,:;..::" 

_ ... .;' _. ~ .....,..-_.,..., .... - ~- ... .-.... 
- p - ...... " _.~ .. -. 



Pour quelques 
plantes rar~s 
Parce que 60 000 espèces végétales 
sont menacées de disparition à court terme 
et que le maintien de cette diversité est entre nos mains, 
des votanistes du Conservatoire Botanique de Brest 
se n10vilisent et travaillent actuellement au SaL!Vetage 
de deux plantes endérlliques de la Martinique. 

D
epuis sa création en 19ïï, le Conservatoire 
30tanique National de Bres~ pours:.l!t des 
actions i:-.ternationa;es. en ma:-ge je ses 

activi:és en rrétropole. p'~ur le sauve:age 
d'espèces végétales menacé-es. 
En décembre 1988. il entrepre:-:d tout d'abord la 
réinaoduction de Rui:ia cùrdata, petit arbre 
endémique de l'île de la Réunion. qui était réduit 
à deux spécimens vivants en nature, Un an plus 
taré. il conduit une réintroduc:lon massive dans 
la nature de graines de Lysirnachia rninoricèn5is. une 
plante endémiq,ue de l'rIe de M:norq \.le aux 
Baléares ;ç: La Garancê'Voyùf1t:'us, n~ 2~1. 
Aujourd'i'-Ji. c'est;a Mar:i:"'lique ~ui est le t~é3tre 
des opérations avec un j:rojet de réintroduc:ion 
de deux espèces très me;.acées de l'île: l'es:rée 
de St-Pie:-re et ia liane à :ar:ique. 

L'estrée de St-Pierre, moins de 10 plants 
dans la na ture 

L'estrée de St-Pierre ou ?Jlygala antillensis Choèat 
est un sous-arodsseau endémique de la Mar:i­
nique. Les estrées ou fre6:s-:z-lait scr;t réputées 
activer la production de rait des vaches; elles 
appartienne!1c à la famiile des Po!ygalacées, P. 
antillensis fut découvert e:1 1851 par Bélange:-. 

-1')-

l. esr'~ je 5: t:)te~re 
,Po/w,';oJ Il,.:::it''StS ,::1003tl 

fondateur de l'ancien iardin botanique de St­
Pie:-re ! Martinique) e: èéc:-it en 1893 par le 
botaniste Chcdat. On l'a cr~..l disparJ à la suit: de 
l'éruption de la Mcntag!1e Pe:ée en 1902 mais il 
fut re::-Juvé e:i ! 977. pa:- Sastre et Ne$~:;et. 
A.::ue!:e:-nent. il st.:r!it :fa~s :.zne unique stat:cn à 
rSst de St-P\er:e : une centair.e de pieds SL.:; un 
tal~s ::::e 50 m e:lvircn ! Ce printe~ps l QÇ4, la 



situation semblait s'aggraver puisque seuls 6 
pieds en fleurs ont été trouvés. L'espèce figure 
sur la liste des espèces protégées de la Marti· 
nique (arrêté ministériel du 26/12/1988). 
Le Conservatoire de Brest le cultive dans ses 
serres depuis une dizaine d'années. Des 
semences ont été obtenues et ont donné 
naissance à une seconde génération. Plusieurs 
lots de graines sont également conservés da,ns la 
banque de gènes au congélateur. Le succès des 
semis de graines stockées au froid pendant 
plusieurs années a démontré les capacités de 
l'espèce à se conserver à température négative. 
A l'aide de plants cultivés à Brest. le Conserva­
toire projette de créer une ou plusieurs stations 
pour augmenter les chances de survie de 
l·espèce. L'une des stations pourrait être le site 
de l'ancien jardin botanique de St·Pierre, totale· 
ment détruit lors de l'éruption de la Montagne 
Pelée, et qui doit être réhabilité. 

La liane à barrique, sept pieds seulement 

Tanaeciurn cr..lC:gerurn Seem. ou liane à barrique est 
une espèce g:-impante de ta famille des Bigno­
niacées (comme le calebassier et le tulipier du 
Gabon). Ses fle'Jrs blanches scnt réunies en 
grappes et donne;;t des fruits secs formant après 
déhiscence deux Nécue!!es" profondes. D'après 
Duss, les tiges étaient utilisées pour faire des 
cercles de barrique. 
Actuellement. elle n'est connue en Martinique 
que dans une se:.lle station à Case-Pilote, près de 
la centrale élec~rique. Elle a d'ailleurs failli 
disparaître lors de la construction de cette 
centrale. La station se trouve coincée entre une 
route et la clôture de l'usine électrique. Sur 
quelques m 1 se'Jlement, sept pieds environ 
sur/lvent. e:1tremêiés, à tel point que l'on ne sait 
s'il s'agit d'un seul pied ayant fait des marcottes 
ou de plusieurs pieds différents. L'aire de réparti­
tion de Tartaeciurn crucigerurn est imprécise: Ste 
Lucie, Vénézué!a (?) et reste à déterminer, ainsi 
que la rareté générale de cette espèce qui est 
également protégée en Martinique par l'arrêté 
ministériel du 26 décembre 1988. 
Le Conser/atoire de Brest cult:ve cette liane 
dans ses serres. Les piants en culture sont issus 
de boutures pré1evées dans la station de Case­
Piiote. Des g:"aines, prove!lant d·· .. ln fruit collecté 
en nat-:.:re en mars l 090:Jnt donné un plant qui a 
fait l'ob!e~ d'ur,e ;nuitjpllcat:cn ;:;ar bouturage. 
CJmme peur PJlyqala lntiIlen5is. le Ccr:se;vatoire 
proiette égaiemerit de :::--éer d'autres stations de 
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Liane à barrique 
ITanatCÎum crucigtrum Seem.) 

Tartaecium crucigerurn à l'aide des pie~s cultivés à 
Brest. Le site de l'ancien jardin botanique de S" 
Pierre ayant un biotope sensiblement similaire 
celui de la station originelle, quelques pieds 
pourraient également y être plantés, 

Maintenir la diversité biologique 

Avec le soutien financier du W.W.F. France et 1 

concours de partenaires comme le MuséuL, 
National d'Histoire Naturelle. la Galerie 
botanique de la ville de Fort-de-France et le Pal 
Naturel Régional de Martinique, cette opératio 
va permettre de placer ces deux espèces. en 
extrême limfte d'ex~inction, à l'abri d'une dispar" 
tian totale par destruction accidentelle de le~ 
unique station respective. Elle devrait se réalisel 
durant l'automne 1994. 
Cet exemple démontre que la survie des espèCE 
végétales dépend largement de la volonte 
humaine et que, même pour des espèces er­
limite d'extinction, l'espoir demeure et que tOl 

doit être mis en oeuvre pour préserve 
aujourd'hui le patrimoine que nous lèguerons ~ 

ncs enfants. 

Texte: Fanch LE HIR t(onser/ataire de Brest), 

Claude SASTRE (Muséum National d'Histoire 

Naturelle. Paris) 

et François BRETON 

Dessins: Laurence MESLIN 

Pour en savoir plus: 
• Flore illustrée des Pl1anérogarnes de Gu.adeloupe et de 
Mar:inique; par Jacques FOURNET; Ëd. INRA, 1978 ; 

350 F. 

• P!antes fabukusZ$ des .A.ntilles : par C. SASTRE et l. 
PORTECOP; Ëd. Caribéennes, 1985 ; 193 F. 



CONSERVATOIRE BOTANIQUE DU STANG ALAR 

Un tour du monde 
en quatre serres 
Dans un brouillard humide et chaud, 
le marcheur découvre la forêt des nuages, 
et ses arbres. Nou;:; sommes à Hawai 7 
Pas tout à fait, nous sommes à Brest 1 
Au vallon du Stang AJar. 

E CO:-;SERVATOIRE. BOTA:->IQL'E 

~:. 7~t):-;..\1. DE. BR!.ST ouvre cet 
été :ies quatre serres au 
pub!:c. C!lacune d'entre elles 
rec:,-!e un écosystème. La 

premi~re serre. la forêt des nuages. 
est consacrée à la flore d'une !orêt 
tropicale d·altlt'Jde. entre 2000 et 
3000 mè~~es. La. tempêraturen'y 
dépasse pas 20:. 
Puis on traverse la serre des ne:: 
océaniques subtropicales comme 
lile de ~tadère, Les temp~ratures y 
sont pius fraic~es entre 10 et 25'. 
La. troisÎt::ne serre est consacrée 
aux zones tropicales SèC~èS. 

reCré.l:H :e climat de lile de la 
Ré' . .mil.:n. 

Dans !a dernière serre. la forêt tro­
pica!e de ;>Iaine comme celle des 
5eyc=-.e!les. on :,e!!"ouve des ~em· 
p~ratures ;>lus é!e\'ées. entre 24 et 
30'. 

Photo. \l 3~lou 

A chaque serre, ses plantes bien 
sûr. mais aussi ses problèmes. Le 
circuit de visite met en valeur des 
plantes menacées. cer':aines ont 
totaiement disparu dans le milieu 
nat~rel. 

Des panne.lux très pêdagogiques 
présentent :es milie'..lx. expiiq'Jent 

les causes de la dis­
parition d'espèces. 
et mettent l'accent 
sur la préservation 

Les $f!~S sont oucertes du lundi 
au ~ndndl de Uh à 17h30. 
L 'tmtrie est payante: 20 francs 
]X)ur (es adultes, et la francs 
pour lf!s enfant3. L'accueil 
des groupes se fait en matinée 
lm résf!rr:ant au 98 -118895. 



Brest 

Les plantes 
o"nt 'leurs 

s"auveteurs - . 
Simples ccut~res Cl! 

;avantes bict:chnclcg!.as: 

peur les plantes des Îles 

;câan~Gl!es menacées 

d'extinction. l'avenir prend 

·-:\· .... ·lne ~ . ., Q"'-·:-gne "'".... 1;0.' .... , o;..;.~ 1 • 

D
epuis son ouverrure en 
19i 5, le Conservatoire bot:l­
nique de Brest se penche 
sur la flore du massif armo­
ricain. Pour l'étudier. mais 

"l,us si pour ~uvegarder quelque quatre 
'encs espèces' menacé~. A l'image du cé­

.'::'re narcisse des ües de Glénan ... Centre 
de recherche réputé. le conservatoire est 
ussi à l'origine d'un jardin extr:lOrdina.ire, 
llc~é dans le par.:tdisiaque vallon de Stang 

Alu. Vingt-deux hectares où coule une 
rivière que surplombent des bambous, des 
:in~gos de Chine, des fleurs de ~ouvel1e­
:~IJ.nde. des cac:us de ).,radère ... En pous­

san, la promenade jusqu'aux serres, vous 
deç:)uvnrez même quelques pieds de RJJi­
:4 ~'ordata, un mirac:.llé. 
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Quand Jean-Yves Le Souëf s'est penché 
sur cet arbuste de la Réunion, il ne res­
tait plus que trois pieds encore en vie. 
T rois pieds incapables de se reproduire. 
Le condamné fut toutefois ramené à la 
vie par les botanistes bretOns. Deu..x 
mille plantS fure:~t ensuite réintroduits à 
la Réunion. L'espc:Ct: est aujourd'hui sau­
vée. Le symbolique Rui=ta au-r-a-c-il son 
effigie sur un.".~i.'11b!'e-posr:e? En fai:, c'est 
une collect:icn f::_t.i~ .. e que le comer .... a­
toire pourrait inspir~r. car la résurrection 
du RuÎzia n'est qu'un exemple de ses in­
terventions. Et de ses prouesses, . 
De?uis qu'il a créé le conservatoire, 
J ea~ yves Le. Svuê:- se penche sur les 
plantes '34 tl~. ~~aniques: les Açores, 
}.{adère, ~~fl.l1m. Sainte-Hélène. r'Ue 
~{aurice, ~r;:d;gàscar .. , Autant· de terres 
éloignées dont tOUS les expertS so~;:-1' 
gnent la richesse. Sainte-Hélène ~blt"'" :­
- ou plutôt abritait - 100 espèces', ". 
démiques (sur 110), soit autant q~e 'ë: - .. 
touee la France. Aux îles HawaiUon'~n' 
a compté près de 120û! Quesdon~~" 
lution. Il a fallu six millions d'i::Ullll;1;;.;:.oot 
pour que les 318 espèces des .J ... 

par exemple, se développent à partir des 
graines ou des spores. transportées par le 
venet le courant ou les chauves-souris. 
Pour survi"'re sur ces ·terres isolées. les 
plantes one dû s'adapter à un sol et à un 
climat hostiles. C'est-à-dire évoluer. Pro­
céder à des mutations, pour aboutir fi­
nalement à des formes inconnues 
ailleurs. Aux Ha~ .. aii, en douze millions 
d' mnées, les lobé!.ies (farnille des cam­
panulacées) Ont ainsi donné le jour à 
150 nouvelles espèces. Certaines sone 
des herbes, d'autres sone devenues ... 
des arbres de 9 m de haut. Nombre de 
çes planees sont: aujourd'hui menacées 
par un dé·,'e10Fpe:nent aveugle (crans­
porc, tourlsme, ir:nmobilier, etc.) ~ 





Brest 

Les plantes ont 
leurs sauveteurs 

qui achève de bouleverser des milieux 
déjà fragilisés. La colonisation initiale 
des îles s'est souvent traduite. en effet. 
par l'introduction de nouvelles espèces 
alimentaires (taros. patates douces) et 
l'arrivée d' animaux (cochons, chiens. 
rats ... ). Même la flore des îles 4( dé­
sertes,. n'a pas été épargnée par le feu 
et les chèvres des Européens. Redou­
tables, les chèvres... L'agriculture et 
l'horticulture ne sont pas non plus sans 
conséquences. Car les espèces importées 
(4600 à Hawaii. pour 1200 espèces in­
digènes!) se substituent parfois aux vé­
gétaux locaux. Elles véhiculent des pa­
rasites qui les condamnent. 

A 
Rodriguez. au large de :Madag:lS­
car, fion a dijà perdu 12 espèces m­
dimiquu. san.! parler dt œ!kJ qu'on 

n'a jamais t.'lIes, souligne Jem-Yves Le 
Souëf. Aux Canaries, seuls 7 à 20 spéci­
mens de l'arbre AfyriC4 rit,'a! "...atrincii 
survivent encore. A !vburice, le Cylindra­
cline commer!oni risque également de pas-

, ser de la catégorie C (menacé d'extinc­
cion) à la catégorie X (éteint). Comme le 
demier TouT7l.l!rortia arbor-...scmJ de la Ré­
union. Ou le ~ bégonia des Seyc!1elles ... 
C' est jus:ement dans ces cas o:uêmes 
que Jean-Yves Le Souëf inter .... ient. 
Qu'importe s'il doit escalader un plateau 
de 1500 mètres sur une île chilienne. 
~ ocre botaniste est avant tout un 
homme de terr::lÏn. Alors il n'hésite pas à 
monter une véritable expédition pour 
t'apporter du <1( matériel,. vivant: des 
graines, des boutures, voire quelques 
rares plantes sur pied . • On ne peut pas tout 
JtYJir m ".';""..e temPs. il l'au: JO:J!'e.'1t :hf)isir. ~ 
Ce~ains découv

4

reurs'" tn.nsme::e:1t. le'.!!' 
matériel à Brest. Arnoldo Samos a ainsi 
confié au conse:vatoire ravenir d'un ar­
ouste à fleurs des Canaries: Ht!!ian:hmmn 
,-:'rae. Je:tn-Yves Le Souëf peut ég:liement 
compter sur ses homologues de Kew en 
Angleterre, avec qui il ér..hange be:lucoup 
d'informations. ,l\.{ais pour repérer une 
plante dont il n'existe plus que quelques 
soécimens sur un immense territoire. le 
bqraniste fait d'abord appel à sen expé­
rience. Ses connaissances de ce:r:J.Ïn, ren­
rorcées par des passages dans les Sc..:ltês 
de ~{adrid. C:unbrid1!e ou Genè:ve. ont 
f.ût de ce fils de pépi.nié:-=.sre un eÀ7e:t 
qui fait autorité. Géographe par la force 
2es choses, il peut vous dire queUes 
cIantes on rencontre sur une ile iC:1orée 
de bien des ad:lS. Et qui les a ob;e:vées 
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Aussi obscure 

soit-elle, 

une pfante est 

un réserv'oir 

pour la dernière fois. Une génétique. à l'identique.' Quand la fa­
meuse machine finit par ar­
river, il fallut toutefois se 
rendre à l'évidence: après fé­
condation, les graines se re­
fusent à germer. 
Heureusement. les Bretons 
sont des gens têtus. «Polir 
les plantes très difficiles, nOliS. 
d;Veloppon.! disomlaÎs des (111-

tnres de ti.ma,., explique 
Jean-Yves Le Souëf. Chez le 
récalcitrant Cylùulrodine 10-

fois le 4C matériel» à Brest, le 
conservatoire peut multi­
plier la plante en danger de 
mort. Un objectif plutôt 

Sa disparition 

peut avoir des 

simple en apparence: il faut conséquences 
recréer les conditions de ,vie 

optimales de la plante. sur l'agriculture, 
~rais un végétal exotique 
pose bon nombre de pro- mâis aussi sur 
blèmes. Surtout s'il est pra-
tiquement inconnu, Ou s'il notre santé. 
réserve des surprÎst:S. Que 
faire quand le seul oiseau pouvant assurer 
la fécondation de HibiJcadelphla (un arbre 
de Hawaü) a lui-même disparu? -E.r.sa)'er 
at'eC /In pinceau ..... répond le botaniste. Et 
ça marche avec un peu de chance. 
On devine qu'avec un seul spécimen en­
core en vie, le sau· et:lge est parfois sy­
nonyme de C:lSse-t,~ :e. Ainsi. pour Cylin­
drodine lorencei, raConte Jean-Yves, flno/IJ 
ne disposÎon.! pa! tU la m..:chine J produÎT'f le 
brouilLzra qui T'ferée les conditions clima­
tiqueJ â une forêt tropi~k tU 11lfJ)'tnne alti­
tude -, Les botanistes ont pourtant réussi 
à multiplier la planee, en la reproduisant 

Polystichum drepanum: 
une réussite 
De cette fougère e' ,j, mique de Madère, 
on ne cannait que: 3 1Xemplaires encore 
er: vie. Bien que de :: .. ture facile, l'espèce 
est très difficile à mu::iplier. Les essais 
te~tès à Mooère:sur de:Jx, ;lieds} 
ou en Nou'Ielle-Ze!znde (sur un piedi ont 
échoué, Au Conse~.'a:oj:-a. les botanis:es 
viennent de mettre 3;; point !.me r.-:e~hoèe 
assurant fa maîtrise :':u Ci:fe biologique 
de cette fougère. A r= :rtir de leur ;,tnique 
spécimen. ifs ::J:1~ o~t .::nu des minions 
de spores. ac~uene·r.~ent en cult;;re. 
Ils commencent à régénérer de jeunes 
individus. qu~ seront urt jour réintroduits 
dans leur milieu naturel. 

rmcei, des «massifs cellulaires» (frag­
ments d'embryon, extrait de graines) 
ont ainsi été plongés dans des milieu..x 
nutritifs. Et quatre pousses nées de ces 
fragments s'épanouisssent aujourd'hui 
dans r cc incubateurlt de Stang Nar. 
Autre exemple, autre première mon­
diale: Stéphane Buord. chargé du déve­
loppement des biotechnologies au sein 
du conservatoire, a obtenu des graines 
d'un arbre de 1.faurÎce. Dombrya maltn­
riana, dont on ne connaît qu'un seul 
exemplaire... maIe. li lui au...~ fallu six 
mois d'efforts. Après avoir multiplié le 
seul pied encore en vie, il a injecté des 
hormones aux cent:;:ùnes de fleurs obte­
nues. L'une des formules (à base de cy­
tokine) a permis de féminiser les fleW=S. 
créant ainsi une descendance femelle à 
partir de l'unique pied mâle! Les pre­
mières graines sone apparues. La mise en 
place d'un laboratoire in vitro devrait 
maintenant permettre d'obçenir des 
graines viables. 

S
ource d'une nouvelle vie, les grai­
nes sent le but ulcime de toutes les 
oC'c!:at:oC".5. t: ne fois dés hydratées, 

elles F~uvent se conserver à _5'0 C pen­
dam des années. Quand on sait que L)'­
simachiJ minorir.-en.sÎJ, une plante des Ba­
léares, retrouvée au Jardin botanique de 
Berlin, a donné lieu à la production de 
50 millions de graines, on comprend 
l1ntérêt de la formule. 
Ces résultacs, salués par la communauté 
internationale. n'empêchent nullement 
les boutures de L:u::or:! ~rn:ndcian4 de • 
prendre forme sous les ~ains expertes de 
Jt::m-Luc Aut:et. le cher des opêra::ions 
de multiplic:lt!on. M:l~ipulation clas­
sique sans doute. ~fJ.is la planee l'est un 
peu moins: elle provient de l'île chiiienne 
de Juan Fernandez. aut!"ernent dico celle 
de... Rvbinson Crusoé. On mesure, là 
erlcore, la responsabilité des sauveteurs, 
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dont les frigos constituent aujourd'hui 
une véritable banque végétale. Ils ren­
ferment l'avenir de 1300 espèces - des 
herbes, des arbustes et des fougères -
dont quelques petites dizaines d'espèces 
sauvées de l'extinction définitive. Et 
beaucoup d'autres à l'existence précaire. 

· ... L a partie la plus délicate d'un sauve­
tage consiste cependant à assurer la 
bonne réintroduction des plantes. 

Sur le terrain, la multiplication des végé­
taux s'effectue donc dans des 'C stations ». 

Cest-à-dire des zones protégées. A la Ré­
union. les RuÎ:ùz cordata ont ainsi été mis 
en terre dans des endroits inaccessibles 
aux chèvres. Et tant pis s'il a fallu faire 
les plantations en rappel, au bout d'une 
longue corde! Le succès de telles opéra­
tions suppose aussi la collaboration des 
botanistes locau.."<:. Jean-Yves Le Souëf ac­
cueille donc des stagiaires pour les f:uni­
liar.ser avec les techniques du conser';J,­
toire et les végé'C:mx qu'ils vone êc:e 

Limonium dendroides: 
un cas critique 
Alors que les tro:s sous-espèces 
connues sont menacées d'extinction. 
ce:te p!Jota des C~ii,,:-ies se dé ... ejo~j)e 
~ujourd'hui à Bres: e :entie!leme:it par 
:icrlage. Pour obté-.. :f :les grê:i:"les, il \·a 
ralioir fai~e appel é- Z Jiotec~!iofogie. 
l'espè:e est en ef ::t ê:utostérile, et !e 
bouturage. maintes fois tenté, a toujours 
éC~louè. Mais le Cc~servatoire m41:t~;se 
la fècond~tion in vitro d'une des trois 
sous-espèces ••• Re::li:.é sur une bése 
gé:ïet:q:J:- pl:Js lar~~, ce mode c~!t:Jr31 a 
l'avantage de fou: ' - :ne petite 
populztfon hètér:' :'l prête peur la 
réi:1troé~ction. 

amenés à prendre en charge. 
Pourquoi celui-ci plutôt que celui-là. a' 
fait? .. Cest r/lrgmce qlli ~·om"ul1lde. répond 
le sauveteur. 1/ y al/rait sans dOllte beaucolI!J 
à foire JIIr la flore des îles. mais quand II;' 
espèce t'a disparaître. if foltt a abord réagir. 
t; rgence, en effet. Car aussi obscure soir­
elle, une plante est un réservoir gêne: 
tique. Sa disparition peut avoir de 
conséquences. Sur l'agriculture. mau 
aussi sur nocre santé. Si les' végétaux qui 
disparaissent ont été rarement étudié: 
la plupart de nos médic::unents actue: 
SOnt en effet issus du rè:::ne vé::!étal. In­
utile de remonter crès loin dans"'le temps 
pour s'en convaincre: le taxaI et le ta."(~­
tère de synthèse, récemment autorisé 
pour traiter le cancer de l'ovaire, ont 
pour origine l'if du Pacifique... Ji 

Tt::'Cce et phocos ROBERT Gt..'ÉGA 

Remt!ÏgrummIJ: CanJ.:r:~toire botanique 
de B~..J1. 52 . .zl!ù du BiJf. 29200 Bmt, 
ft!. (0033) 98 -il 88 95. 
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\.ousine de la tomate, elle était menacée de disparition à Madère 

I~ormania fleurit de nouveau à Brest 
1 core un sauvetage de 
"lIante menacée de la pla­
,ète sur la bonne voie au 
, lnservatoire botanique. 
1 lquÎpe de Jean-Yves Le 
~. . ueff a réussi à obtenir 
par semis une dizaine de 
plants de Normania triphyt-
1 Cette plante annuelle, 
4 i n'existe que sur l'ile de 
L . .;ldère, ne possédait plus 
qu'un seul pied connu. Au 
S ~angalard, en ce prin-

mps, Normania donne ses 
emiers fruits et vendredi, 

, .... ~ Jardiniers en ont même 
planté deux boutures à l'ex­
tcirieur des serTes. L'espoir 

fleurit en mauve. 

Normanla triphylla est une 
"""1nte annuelle à grandes fleurs 

iS pâle. De la famille des Sola­
cées, comme ta tcmate, la 

CC"l1me de terre où l'aubergine, 
el:e ne pousse que sur lite de 
L ·'3.ce~e et acpartlent à un genre 

:S réduit On ne lui connait 
ur:e espèce cousine, Normania 

nava. elle aussi endémique mais 
SLir les îles Canaries et en grand 

J -.nger d'extinction. 
Connue au siècle dernier, Nor­
:3nia Triphylla n'avait pas été 

:-evLie entre 1855 et 1991, malgré 
des recherches répétées. Seuls 

> herbiers en témoignaient Une 
cente publication scientifique a 
alileurs attIré l'attention sur l'es-

:Jèce mais ses alitel.,;rs déplo­
r'alent r absence de matériel vi­

.:1t 

Recueillie par un filet 

En fait en 1991, Manuel de No-

Aziliz. auprès 
des fleurs de , 

Mormania. ~ 
Botaniste en' 

her.;e et avec la • 
complicité de 1 

ses parents, elle, 
a rapporté les 

graines de 
Madère pourqt:e 
le conservatoire 
de Brest puisse __ ,...,.-_,-" 

sauver J'espèce. 

brega, un botaniste de Madère. a 
réussi a retrouvé quelques spéci­
mens répartis sur deux sites. 
Trop rares, ils n'ont pas résistè. 
En 1994, l'espèce n' était plus re­
présentée que par un seul indi­
vidu. Sur la suggestion du 
Conservatoire botanique brestois, 
qui entretient depuis une qUin­
zaine d'années des relations ré­
gulières avec ses homologues 
ponugais, Manuel de Nobrega a 
réussi à recueillir des fruits après 
aVOir place un filet de protection 
sur la plante. Une partie des grai-

.. ~ 

nes sont restées sur l'ile. où leur 
semis a malheureusement été 
victime de champignons. L'autre 
a étè confiée à des amis du 
Conservatoire de Brest. Henri 50-
tin et Isabelle Diverrès, qui pas­
saient leurs vacances en famille à 
Madère. 

Derrière ce don, il y avait bien 
sûr l'idée du sauvetage, qui nt! 
fait aujourd'hui ql,;asiment plus de 
doute. En culture à Brest, une 
première mondiale pour cette es­
pèce, Normania s' est parfaite­
ment développée. Sur les onze 

graines semées, dix ont donné 
des plants, que le responsable 
des serres Jean-Luc Autret s'est 
chargé de bouturer. Comme sa 
parente la tomate, Normanla sup­
porte très bien ce procédé de 
multiplication. 

En mai, les prerr.ières fleurs 
très abondantes sont apparues et 
la pollinIsation a été entreprise en 
serre au pinceau~ Là a~ssi le ré­
sultat semble probant: les ~or­
mania brestoises portent leurs 
premiers fruits. 

Christian CAMPION. 

Des perspectives multiples 
Au·de!à de· la stricte préserva­

ln d'une espèce menacée, le 
luvetage de Nonnan.a biphyila 

ouvre aux yeux de Jean-Y'/es le 
Soueff de, nombreuses perspecti-
"15. 

. Sa réintroduction sur Madère 
it !:'n·Jfsag·ée en août par le biaIS 

d'une :entai ne de !)ol,;tlJres. Cela 
se te"a dans les bagages d'un 
. )tamste porrugaîs qui 'lienora en 

age à Bres( pOLor slnitler aux 

t8Ct'lniques de !a conservation des 
espèces peu pratiQlJée au jardin 
botanIque de Funchal. Il apporte­
ra dans le même lot une autre 
plante de Madère dont le Conser­
vatoire de Brest vient aussi de 
rélissir la réproduction en $' ap­
puyant sur la biotecMologie. Il 
s'agIt ,j'une petite fougère endé­
mIque. PQiystycum drepanum, 
dem la aîspantion était aussi 
dans l'air ou temps. 

Sur le plan horticole, Morma­
nia. grande plante annuelle à 
Heurs lilas, pcurrait êtra cultivée 
en mixed-l:orders. Dans le do­
maine alimentaire, sa proc~e pa­
renté avec la pomme de terre ou 
la tomate permet d'espérer des 
avar.cées. Certe famille des Sola­
nacèes a al,;ssi une forte valeur 
sur le plan médical. Datura, J~S= 
qUlame. Cestn .. m Ou P-'ysa:is. Qui 
en font partie, ont pe~!'Tlis d'isoler 

des subtances de grand intérêt 
Enfin l'aspect SCientifique ne peut 

être ignoré dans la mest:lre où, 
grâce aux scientifiQ~es brestois. 
leurs collègues· ont désormais de 
la matière vivante· pour poursui­
vre !eur~ travaux d'analvse. Dans 
res prochaines semaines, les ex­
péditicns de Normania se feront 
dar.s ~ous tes !acoratcires intéres­
sés. 
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Retour à Madère pour la cousine de la tomate et la fougère rares 

Les sauvetages réussis ~u Stangalard 
Coup double pour le 
Conservatoire botanique en 
direction de l'ile de Madère. 
Vendredi, Pierre Maille a 
symboliquement remis à 
Francisco Manuel Fernan­
dez, du Conservatoire de 
Funchal, des dizaines de 
graines de deux plantes 
menacées de disparition et 
sauvées par les biologistes 
brestois. Dans quelques 
Jours, elles retrouveront 1. 
sol de leur ne, dont elles 
sont des représentants 
spécifiques. 

• Normanla est virtuellement 
sauvée... Pour Jean-Yves Le 
Souet!, conservateur au Stanga­
lard. le siècle d'éclipse de cette 
plante annuelle de l'ile de Ma­
dère s'est effacé en quelques se­
maines de culture et de boutu­
rage dans les serres brestolses, 
Normania triphytla n'avait plus été 
revue, entre 1855 et 1991, sur 
l'ile de Madère. le seul lieu du 
glObe où elle vit naturellement. 
Ceci malgré des recherches ap­
prt:fondies de botanistes, Un pre­
mier espoir était né qua:'ld Ma­
nuel de Noorega, un natt..raliste 
ce Macère. avait pu recérer en 
1991 un Pied de la piantepUtS en 
recolter les fruits. La réputation 
du Conservatoire brestols. que 
justlfie'1t 1 3CQ plantes menacées 
et préser.èes depuis 20 ans par 
ses seir:s. lui a permIS d'e'1 réu­
pèrer quelques unités. Le bota­
niste portuS;ais les a ccnfiées à 
l-!enri Sctin et à Isabelle Dlverrès. 
deux Brestois amis du Conserva­
toire du Stangalard en vacances 
à Madère. AUJourd'hui, celles-ci 
se sont multipliées à Brest .. un 
sauvetage facile .. , Les plantes 
ont donné. cet été, des dizaines 
de fruits rOl..ges. avec une ving­
taine de grames da1"s cnacun. 
Pas ~al pour une première :enta­
tive monaiale de culture. Cette 
rè .. ssite peut engager r averur sur 
di!férentes pistes. L·hortlc:.;lture, 

Entre Normania et Polystichum, Jean-Yves Le $oueff. Pierre Maille. André Le Gac et Francise 
Manuel Fernandes. Les échanges internationaux que mènent le Conservatoire servent à /'image de . ..:t 
VIlle. 

la médéclne et r alimentation sont 
concer:'lées. Cette solanacée est 
une grande plante à fleurs lilas, 
prccne parente de la pomme de 
terre. de l'aubergine, de la to­
mate et j'aIlleurs se"Slble au -nif­
diou. L'invef'ltalre Chimique n a 
pas encore été fait mais d'a ... tres 
exemcles dans le "onde végétal 
laissent at..gurer de jolies pers­
pectives. Ce qui fait dire à Jean­
Yves Le Soueff que te génétique­
ment partant. avec Ruizia et U­
monium dendroides, cette 
opération de sauvetage est une 
des trois p'us importantes réali­
sées à Brest. .. 

Cans [' aVion. qUI la ramènera à 
Madère, Normanla sera accompa-

gnèe de spores d'une fougère ra­
tissime, elle aussi originaire de 
l'7!e atlantlque et menacée d'une 
disparjtion jusqu'à ce que les biO­
logistes brestols y glissent leur 
passion et teur savoir-taire, Ce 
tous temps. Potystieum drepanum 
n'a eXisté qu'à Madère sur une 
dizame -:le sites dans la forêt de 
launers de casse altln.de du nord 
de l'île. MaiS elle a bien failli 
dioaraitre pUIsque moins de dix 
exemplaires sont aujourd'hui re­
censés en nattlre en une seule 
station. 

Oept..ls une quinzai"ne .. d' an­
nées. le Cûrser/atClre du Stanga­
lard en possedait un petIt mor­
ceau vivant mais tien n'avalt 
réUSSI qL.ant à. sa mUltIplication. 
Jusqu'à -:e que Stèonane Buors. 

un spécIaliste brestois des bic 
technologies, n'y glisse se 
connaissances, Les fougères ne­
cessitent deux générations peur 
so reproduire. La premIère pass~ 
par un protnalle dont il s' ag 
d'obtenir la sexualisation. Ce ql 
se fait naturellement en naturw 
bloquaIt à partir du seul "crce"lU 
brestols. Le déclic, Steph~!:'-'! 
Buors l'a obtenu. gràee à .: 
choc hydrique. en alternant .l, 
dratatfon et dessication du pr' 
thalle,.. Ce régime drastique 
s'est avéré efficace: les organes 
sexués se sont mis en place et 1 

protnalle est devenu fertile. E 
VOilà que PlJlystlC:'lum remplit :l~ 
sormals de nombreux petits pots 
de terre et s'apprête à regagr.er 
Madère. 

Pour d'autres plantes de la planète. 

Le Conservatoire national bota­
nique de Brest entretient des col­
laborations f,....;cttJeuses avec des 
organismes similaires à l'étran­
ger dans S3 lutte pour la surlie 
des espèces végétales. Pour 
r avenir et avec une convic!lon at 
une modestie que résume Jean­
Yves le Soueff: • 1.' extindon est 
définitive pas le sauvetage. • O'CI 
que!q\.ies semalr.es, le Stanc;al3rd 
renforcera ses liens avec ur.e 
grande maison de la recnerc:-.e 
en biologie lIégètale, le Muséum 
d""\Istorr~ nan.relle de ~arts. Ste­
p~,a!"le 8L.~rs. dont le contnt 
s'ac!1ève à Brest, rejOlnara le :a­
boratOlre du professeur Henri 
Couderc. où il espère prolonger 
son apprcche des secrets de Nor­
mania sans oublier la peinte du 
Finistère 

Dans leur tête, les biologistes 
du Stangalard ne ;)auvent en eH et 
s empècner d'étaOlir des compa­
raisons avec l'hlstétre d'autres 
ciantes de la olanéredont l'interêt 
s est averé essentiel pour l'agr1-
alimentaire. Le maIs, dont les 
tiges sont familières $C\JS feur 
forme"yoride à nos yeux. dOIt. 
par exemple, à ia rececou .... e~e 
d': . .n !nai'Jldu q1.3Slme:"\t disparu 
de la 'amtlle un ~egatn Je :Jrote::­
tion. Un ;e~aln octarlsre. :1encm-. 
mé Hltc:"\cocl< avait 'eo.;$5I, au <le­
but CIl.; $Ie·::le al.X =!ats-UnIS. a 
retr::t;ver da~s ces fngos oes 
exemplaires. de graines de Zea 
perenrHS Leur intérêt pCt..r l'agn­
culture avait relance la rec:'lerc:-.e 
de ~ouS :es -nemores 1e la famlÎ!e 
Zéa, C' est au Mexique, dans une 
statio., !sclee at.e " er1cuê!e. a 

abouti, Un cousin, Zéa diploce­
reMIS a revelé posseder des 
gènes réSlsrantsle . mettant à 
r aorr de 'J~atre des sept "II'lJSqUl 

e Callule inset1ion des 
personnes handicapées 
).Iin je 'erlCylieier et .j'étoffer 

son fic:1!er .. Garde j'eMantS". la 
C:p~ 'C~IIU1e' ,nser'Jon' des. per-' 
sonnes '1andlcaceesl ~alt apoel à 
candiaature. ~our être retenu. il 
est nece~salre j' :l'lOir une excé­
.... ere!! ::al1s ,e :lcmalne 'lU '\ar'loi­
cap ou avoIr travaillé' avec 'des 
enfants. Toute correspondance 
est à aaresser à la: CIPH, dlrec~ 
bon santé - environnement, 16 .. 
rue Alexandre-Ribot. 29200 Brest. 
tél 98 GO 3.8. -0 ou 98 00 88 71 . 

"Ulsent à la bonne santé du maï 
cultivé 

Et si Normania ... 

e Shudokan: cours de 
vacances 
Reorlse à partir du lundi 

pour !es adultes débutants le 
lundi et jelidi, à 18'45; les 
COf'ltirmes et :ompétiteurs. mardi 

. merc: adj et 'Iendredi à 1 a., 45 e 
le samedI. à 17.,; chez res en 

. fants débutants à partIr de 5 ans, 
:f,mdi ''!J ; et.. di .i 17 !'l J.O. mercredi a ~4 n et samedi .à 15 ,,30. U 
cetnn;res de 'couleur prendro!: 
leurs 'CQurs ie mercredi à 10 1"1 01 

16', 30. et te samedi à 14 h. Per­
manence aù '45. rue de Glasgow. 
ou au 98 43 67 67 f;lour les in 
<;c~·ctiô':;~. 'et tes re~sé::"'e""e~!s 
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Journées de l'environnement 

Les.serres du Stang-Alar 
s'ouvrent aux particuliers 

•• ..,.,.. très viatté ... 

L.s quatre se".es péda-
.sr~u.s du Stang-AJar 

l p. ont officiellement 
ouvert.s au public du­
rant l'été. Hier, dans la 

dre d.. Journées da 
1 .nvlronnement, une 
après-midi porte ou­
verte • permis aux pas-

,nnés de verdure de 
e 'couvrir l'étonnant. 
"ègétation d. ces abris 
sou. verre. 

J sein du conservatoire bota­
rue, les serres abritant des 
t. .. mes menacées de disparition 
~alent jusqu'è présent seule­

- .ent accessibles aux groupes 
'" stitués, accompagnés d'un 
g 3e. Une information perma­
nv •• te permet désormais aux visi­
teurs de découvrir seuls ce su­
p-r/:)e jardin exotique. riche de 
p • de 300 espèces rares ISSUS 

Et entiellement des Tles du 
monde entier. 

Dans chaque serre. ainsi qu'à 
!',-.-térleur, des panneaux expl;" 
Cl Fa présentent désormais le 
rr ~u "aturel, les causes de des­
truêtion de ce milieu et un thème 
lié à la conservation des espèces. 
C, '"e information est complétée 
pt un petit livret remis â chaque 
vi !!Or détaillant 36 plantes pro­
venant de quatre milieux diffé­
rents : montagnes tropicales hu­
m - es, Tles océa niques 

I~ 

Promenade an fam .... p.rmi la flore de. ne. du Pacifiqua. 

subtropicales, zones tropicales 
séches et forêts tropicales humi­
des. 

Liarmement 
au service 
de la nature 

( Lors de !a mise en place de ce 
système d'information perma­
nent, la,princioale difficulté a été 
d'ordre technique... précIse LoTe 
Ruellan. "un des animateurs du 
site avec Patrick Péron. c Les dif­
férences de températures entre 
les serres, "humidité Qui y règne 

nous ont Obligé à trol' Jer un ma­
térÎau résistant au~. pires condi­
tions climatiques "" 
la solution ':it venue... du 

GIAT, le grOI .::>ement industriel 
d'armement terrestre. Constitué 
de Comort"i, les panneaux per­
mettent de reprOduire idéale­
ment photos, dessins et textes 
axpiicat!7S. 

Prer.lier bilan 
Sa" Jsfaisant 

":ette première journée d' Ouver­
cure constituait en quelque sorte 
un test pour les animateurs du 

conservatoire. A l'issue Je l'opé­
ration, ils reconnais:"dient que 
"expérience était po:".tive. 

c Nous craignior'lJ d'avoir dis­
pensé une inforr"",ation trop four­
nie. Or, on con~tate que le public 

• est avide de renseignements sur 
le sujet. Leurs nombreuses ques­
tions en sont la preuve, tout 
comme leur temps de présence 
sur le site, résumait en subs­
tance :"oTc Ruellan à l'issue des 
trois neures d'ouverture. Il sera 
biE--. sOr tenu compte des quel­
r;'Jes remarques formulées par 
des promeneurs = de petites in­
formations viendront compléter 
prochainement la visite. 

e Sauver les plantes rares est 
un impératif. le plus important 
reste toutefois que chacun 
prenne conscience de l'impor­
tance de la préservation du mi­
lieu naturel,. C'est pourquoi les 
animateurs continueront leurs vi­
sites guidées à destination des 
groupes de scolaires nota~­
ment. Sensibles à la récuQtlratlon 
des déchets comme au sauve­
tage des espèces menacées. les 
enfants sont sOrement les meil­
leurs ambassadeurs de la dé­
fense de l'environnement. 

A.C. 

Ranseignemants au 98.4 1.88.95: 
" A partir du 10 juillet, il en caOrera 

20 F /lux am8teurs d8 'lor8 pour 
parcourir les serres qui seront ou­
vertes de 14 h Il 17 h , 
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Sauvetage d'une plante au Stang-Alard 

« Normania» renaît 
de quelques. graines 

,', 
' ... ~: 

~-:.;.; :!,~ , 
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«Nonnania., plante rarissime de Madire. Pour Aziliz, un parfum à découvrir. 

La conservatoire bota­
nique du Stang-AJard 
mnt de participer ~ un 
nouveau sauvetage 
d"une plante rarissime 
de rne Madère qui 'tait 
menacée à très brève 
6ch4ance de disparition. 

Elle s'appelle c nonnania tri­
phytla ,. C'est une plante au vert 
tencre et aux petites fleurs d'un 
bleu trant St.I' Je violet. Autre­
fots. eUe poussait de manière 
endémique à Madère. un peu 
comme notre 'tégétation des 
bois ~ des chemios creux. Et 
puis c nOtmania, a P<'oçressive­
ment disoaru dit la 'ereulatlon. 
Où qu' une plante meu-t à tout 
jamais, c' est un pe1J de la blOdi­
... e,.,lté de la planéte qui disoa­
rait. C'est aussi un patrimoine 
~4tiQue QUi s'éteint. 

Setlles deux esp.kes de c nO(­
mania, sont connues au 
monde : c normania nsva .. , 
plantes des Canaries, et c nor­
mania triphyila • de Madère. La 

P<'emiére n'existe probablement 
plus. En revanche, la seconde 
est réapparue comme par mi­
rac!e. On ne l'avait pas revue 
entre 1855 et 1991, C'est un 
botaniste de cette ne, le père 
Manuel de Nobrega, qui a réussi 
à retrouver quelques specimens. 
Mais il a fallu faire vite, car les' 
deux populations détectées par 
ses soins se sont évanouies, si 
bien qu'en 1994 l'espèce n'était 
plus représentée que par un seul 
pied. Le caractère mame de 
c normania thryphilla, ajoutait à 
cette fragilité. Il s'agit d'une 
plante c annuelle J, autrement 
dit qui dispar3ft après ffOtaison 
et ne repousse qu'à partir des 
gflÎnes qu'elle a elle-ml:!me se­
mées. 

Qu~,~ùes graines 
En 1994. Je pacre de Nobrega 

a 9U le geste satv3taur. En disoo­
$ant un filet autOI;( du dern;er 
sujet rescapé. il a pu récolter les 
petits fruits produits par la 
plante et ainsi obtenir les 
graines. Le conservatoire du 

Stang-Alard, spécialisé dans I~ 
sauvetage des esqè<:es mena­
cées des Tles océaniQues. 
connaissait les travaux du bota­
niste de Macère avec lequel Lorc 
Rueilan, de passage sur l'ile il y 
a deux ans, put prendre contact. 

L'histoire de ce sauvetage s'est 
achevée à l'automone dernier, 
Deux amis du consefV3toire, Isa­
belle. Oiverrès et Henri Satin, ont 
eu de's mains du père de No­
brega un petit lot des graines 
recueillies" Les onze semences 
misès ~I'\'terre â Brest et suiv,es 
par Jèan'~luc Autrac ont donné 
en mai aernier dix beaux plants. 
O'au~~s gt'3ines ont été gardé~s 
en atmosphère froide. C était la 
pre'11iàte fois que cette cultl..a'1! 
érait tentée dans ,re monde. Non 
seulement. le taux de reprise 
$' est révélé excepriOf"lnei. mais 
les techniciens du conservatoire 
bot::mioue ont réussi à mulolier 
« n·::rmania tT'oh'y:!') , p.Jf boutu· 
rage. En août prochain. des bo­
tanis~es de Madère devraient ve­
nir à Brest pour rapporter des 
plantes chez eux.' 

La science 
La question se pose maintenant 

de savoir quelle est peut être la 
suite d'une teile opération. Il se 
trouve que « normania , est de la 
famille des solanacées, autre­
ment dit des tomates ou des 
pommes de terre, dont elle pour­
rait venir renforcer la génétique 
par croisement, souligne LoTe 
Ruellan, animateur au Stang­
Alard. 

Cette plante peut avoir, d" autre 
part. un potentiel utilisation sur 
le pian scientifique. " s'agit de 
savoir si eUe ne contient pas des 
substances::iont la pharmacooée 
ou ta médecine poUt1"3ient tarer 
usage dans !e traitement de -:er­
taines maladies. c Avec sa multi­
prIC3tion, on 1 maintenant du 
matérlet à donner aux cher­
cheurs J, souligne Lofe Rue//an. 
Sdns comoter r:ntérêt horticole 
de C :1crmania.. aui après avoIr 
failli mourir à Madère a retrouvé 
racines à Brest. 

Gabriel Simon 
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Brest 

Conservatoire botanique du Stang-Alar 
Un après-midi porte ouverte 
à la 'découverte des serre.s 

Jusqu'à présent, les 
quatre serres du conser­
vatoire botanique du 
Stang-Alar pouvaient 
6tre visitées unique­
ment sous la direction 
d'un guide. Mais une In­
formation permanente 
vient d-être insu liée et 
les brestois pourront la 
découvrir en avant-pra­
mièra mercredi 7 juin, 
ensuite Il faudra at­
tendre l'étA. 

La conservatoire botanique du 
Stang-AJar accueille chaque an­
née de nombreux visiteurs (une 
estimation de la CUS a évalué à 
300.000 lell" nombr.e), mais 
tous ne connaissent pas forcé­
ment très exactement le travail 
Important qui y est mené pour la 
sauvegarœ des plantes en voie 
ce disparition dans le monde 
gotier. Créé en 19ï5. il a été le 
premier jardin botanique au 
monde à se consacrer unique­
ment au sauvetaçe des plantes 
menacées. 

Un dispositif 
d'information 
permanente 

Pour mieux eonnaftre les ri­
chesses du conservatoire. les 
deux animateurs, Lofc Ruellan et 
Patrick Pèron. proposent de 
suivre différents circuits. grâce à 
des plans qui peuvent être retirés 
3U pavillon d' accueil. mais aussi 
de VIsiter res quatre serres p-eaa­
go gic:ues en compagnie d':..n 
guide. le con~/atolfe dispose 
oien sût également de serres 

fi Dans chaque serre, trois panneaux d"information ont été 
insullés; de plus, un fascicule sera remis aux visrteurs »), 
soulignent Pauick Péron et Loïc Ruellan, animateurs au 
conservatoire. 

fonctionnelles, où les jardiniers 
effectuent les multiplications de 
boutures en pots, tandis que 
dans les serres pédagogiques les 
plantes sont présentées en situa­
tion comme dans la nature. 

1 Oepuis deux ans, l'installa­
tion des deux nouvelles serres a 
suscité davantage de visites gui­
dées. mais nous ne pouvons pas 
répondre à toutes les demandes, 
c'est pourquoi nous achevons en 
ça moment!a mise en place d'un 
système cr:nformation perma­
nente " dit Lorc Ruel1an, La nou­
veau dispositrf sec'3 testé à l'oc­
casion de la semaine de 
l' envir~nnement qui se déroulef3 
du 3 au 11 juin, dans le cadre 

d'un après-midi porte ouverte 
mercredi 7 juin. 

Plus de 300 plantes 
dans les serres 
pédagogiques 

Une véritable démarche péda­
gogique a été menée pour offrir 
une informatio" accessible à 
tous les publics. Des panneaux 
cfinformatlon ont été placés à 
r extérieur, ainsi qu'à l'intérieur 
de chacune des quatre serres : 

.. montagnes tropicales humides 
. (avec production de brouillard), 
nes OCéaniques subtropicales. 
zones tropicales sèches et foro!ts 
tropîc:ales humides. 

c Oans chacu-e serra, trois pan­
neaux prâsentant le milieu na!u-

rel, les causes de destruction de 
ca milieu et un thème lié à la 
conservation des espèces _. sou-
ligne LoTc Ruellan, «Cette infor­
mation est complétée par un 
petit livret détaillant neuf plantes 

. de chaque milieu. ces 36 plantes 
ne constituent qu'un petit 
échantillon puisque nos' serres 

. pédagogiques en rassemblent 
plus de 3001 J. 

Un test 
avant '·été 

L'après-midi porte ouverte de 
mercredi va constituer un test. 
afin de voir comment les visi­
teurs se comportent à l'intérieur 
des serres, comment ils perçoi­
vent l'information qui sera mise 
à leur disposition, il faudra bien 
sOr gérer les flux poli" qu'il n'y 
ait pas trop de monde en même 
temps. c L'important est que les 
visiteurs comprennent le mes­
sage que nous souhaitons !eur 
faire passer. On sauve certes des 
plantes en cultivant les plus me­
nacées. mais ,'important est de 
préserver le milieu naturel», 
ajoute LoTe Ruellan. 

Si cette expérience et !es visites 
estivales se passent bien, le dis­
positif pouTait être étendu dans 
l'année et le livret d'explications 
agrémenté de photos couleurs. 

La troisièmè HfTe, la' plus an­
cienne, dont la rénovation est en 
cours, ne sera peut-4tre pas ter­
minée poli" la visite de mercredi. 

Catherine La Guen 
Aprss-midi potT~ ~tI dan$ lfls 
~I!I$ du con$lKV8rcire botaniqufI 
ou Stang-Afar, mdf'Cf'1ffii 7 juin, dlf 
1-1- ,,, ~ 17 h • Mftrtftf ~atuittl. Cat 
~té la visite coOr8t"a 20 F pN 
personf'/(f. COf'It8Ct: 98.41.88.95. 



Réunion sympathique hier au 
conservatoire botanique, où deux 
plantes éteintes ou en danger 
d'extinction sur l'ne de Madère 
ont été sauvées. En présence de 
Pierre Maille, des plants ont été 
remis par Jean-Yves Le SoUêt, le 
conservateur, a Francisco Ma­
nuel Fernandes, botaniste au jar­
din de Funchal à Madère, qui va 
réimplanter ces espèces sur "Tte. 

Pendant 150 ans 
la première est le c Normania 

triphylla,. une grande plante an­
nuelle à fleurs lilas pâle. Connue 
au siècle dernier, respèce n'avait 
pas été revue entre 1855 et 
1991 malgré des recherches ré­
pétées. Cette année là cepen­
dant, un botaniste de Madère, 
Manuel de Nobrega. a pu retrou­
ver quelques spécimens. Trois 
ans plus tard, "espèce n'était 
plus représentée que par un seul. 
En 1994. le découvreur a pu 
obtenir des fruits après avoir 
établi un filet de protection sur le 
plant unique. Les graines ont été 
confiées à des amis du Conser­
vatoire. Henri Sotin et Isabelle 

.' BREST 

lors du explications du conservateur. 

Oiverrès qui passaient leurs va­
cances dans l'Tte, afin qu'un sau­
vetage soit tenté à Brest. 
e était la première fois que la 

culture de cette espèce était 
tentée dans le monde. Les 
graines ont produit dix plants Qui 
ont été ensuite bouturés et les 
premières fleurs sont aJ:?pat'ues 

en mai. Le c Normania J. pré­
sente un intérêt à la fois dans les 
domaines horticole, alimentaire 
mais aussi médicinal et scienti­
fique. 

Bio-technologies 
la seconde plante Qt.Ii a été 

sauvée est le c Po~tichum dre­
panum:l, une fougère rarissime 

Le retour à Madère 
de deux plantes 
sauvées à Brest 

Réunion sympathique hier au 
conservatoire botanique de 
Brest, où deux plantes éteintes 
ou en danger d'extinction sur 
nie de Madère ont été sauvées. 
Des plants ont été remis par 
Jean-Yves Le Souêt, le conser­
vateur, à Francisco Manuel Fer­
nandes, botaniste au jardin de 
Funchal qui va réimplanter ces 
espèces sur ,'ile. 

La première est le c Normania 
triphylla l, une grande plante an­
nuelle à fleurs lilas p~le. L'espèce 
n'avait pas thé revue entre 
1855 et 1991, malgré des re­
cherches répétées. Cette année 
lâ, un botaniste de Madère a pu 
retrouv.r quelques spécimens. 
En '994, le découvreur a pu ob­
tenir des fruits après avoir établi 
un filet de protection sur le seul 
plant restant. 

Las graines ont até confiées à 
des amis du Ccnser/8tOtre qui 
cassaient leurs Y!C3~CeS da~s 
l'Je. afin qu'un sauvetage soit 
tenté à 3r-est. 
Las graines ont groduit dix 

plants qui ont été tnsulte boutu­
rés et les premières fleurs SOnt 
acparues en mai. 

La seconde plante sauvée est 
une fougère. le c POlystichum 
drepanum:ll. Il Y a Quinze ans, 
des botanistes de Brest avaient 
collecté 'ln fra~r"~M vÎ'Iélrt do. 

cette fougère. mais sans que l'on 
puisse faire quelque chose. C' est 
finalement le recours aux bio­
technologies qui a permis de dé­
boucher sur l'existence aujour­
d'hui de 200 plantules Qui vont 
être réintroduites dans la nature. 

Le botaniste de Madère présent 
à 3rast a transmis trois types de 
plantes au Conservatoire, un ar­
buste (Cheirolophus massonia­
nius) , une orchidée (Goodyera 
macrophyle) et une très petite 
plante (Aichryson dumosum). 

de Madà'e. Elle a bien failli dis­
paraTtre puisqù'on en connait 
actuellement moins de dix exem­
plaires en nature. Il y il quinze 
ans, des botanistes de Brest 
avaient collecté un fragment vi­
vant de cette fougère, mais sans 
que r on puisse fair.e quelque 
chose. C' est finalement le· re­
cours aux bio-technologies qui a 
permis d' avancer et de débou­
cher sur r existence aujourd'hui 
de 200 plantules qui vont être 
réintroduites dans la nature 

Le conservatoire botanique a 
réalisé déjà une vingtaine de 
sauvetages. C~ui du c Norma­
nia », avec ceux du c Ruzia J (la 
Réunion) et du c Limonium :1 

(Canaries) sont des plus signifi­
catifs. 

A noter que le' botaniste de 
Madère présent à Brest a trans­
mis trois types de plantes au 
Conservatoire, un arbuste 
(e Cheitofophus massonianius,L 
une orchidée (e Goodyera macro­
phyle :Il et une très petite plante 
(e Aichryson dumosum ,). 
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BREST 
BALADE 

~err~s du. Stang-Alar 

'1 

Paradis dans la brume 

t}
c uwrta. au public an juiII.t 

et août, la. ,a".. du 
Sta"9"A'" .briftnt quatre 
cUma., dHférante. Vl,lta 

~ d'un étonnant ,.rdln d'.c­
natadon, d'un )011 conden.é 
la ptanit .. 

Denors, nuages bas. et modestes 
temoératures de la poInta de Bretll9ne. 
1"""18Os, la touffeur de la tOflU de Gui· 

" 'lécheresse du désart lUstra· 
ou les mvstérreuses brume'! des 

(!Urs réunionnaises, Miracle da la 
botannNe. Les sarres • visiter comp· 
1!1f'lt 4 modules dimatrques. Immersion 
"'-'l"1le: l'ellploration commence 

c les montagnes troolcales humi· 

.. Brouillard sur commande 
La t6te dans 1" nuages (et 1. 

~ • ''1! aussi d'ailleurs', les fougtres 
~es suintent comme SUf les_ 
"ITIets d'HawlÎ ou de 9oméo. Et 

. ,e i'lumidit6-1* QUi III\IOI'Ise visible· 
ment 1. croissance de ce beau petit 
monde -.,eg6tal n'est pas tout,.·fart 
~If!. On 1. dort • des bt'umisa· 
'S C!!\Ix-ei ont 6t6 concus par une 
'!Ons. du llOfd de Il France. QUi 

.-t instal16 des colonnes d'lit frais 
"-" 'f! 1't8 de ,'Exposition Universelle 
al!! ~.He potJ# "frlÎd'lif les visiteurs, 
• ·~·~t"mf! qUI produrt et contr61ot le 

~ ·1'humldrte. grâce l da caoteul'1. 
~ renforeé pltI' l'~re automati· 

.• da oanne.u'C d4I ~ et dH pare· 
IOle'" AutomatlQUt <*luit la rtfecl10ll 
dfl 1Orf\J'H flnaN:H 1'11' la cua ICN­

- .,... ,~, Les venes de Il sen. ne 
II plUS ooaou!'!", ~ sont auSSI plus 

1. Cel, garantit une meiHeure 
"e<~ et une Plut grande sécurit .. 

• Panneaux lnahérables 
Un accent particulier a 6té mis lUI' 

"infOfmation du public. Dans chacune 
des serres. un panneau pr6sente les 
ClflCténsttQUH du miliell consid ..... 

les dangers qui le guette et les 
movens • mettre en œu~ pour le 
~Mdl!!f', C1!Inii ~allon •• 1. co­
finltnCée par 'e WWF. ma,s aussi un 
pMtttnatre industnel. Qui n'i!I PIS vraI· 
ment de lien direct awe la f'llture, 

Bleu, rouge, jaune 
il existe des eSf)è<:es fondamlKftlies comme nnlsle des couleurs fan.. 
.rnenta~ .. Avec le IO\J9t, '- bleu, '- j,une. Il nt possible d, reçonltl­

,uer !OUtes 1" .u"'. couleurs. Hé bien. en botanique. c'est plrell 1 leI 
HOk" taUVlI9" sont • roriglne de milliers d'lUtres. Les hybride. sont 
fft quelque sorte les couleurs COfn9l6mentaires 1., explique l'animateur. 
'..c1\ant cela. le vlliUur poners un rt9lrd particulier IUr cette Irche de 
'i!!f1"4!. 

., lu nouveau sous le soleil 
CIl'S ""NtS !!lI'tlent deo\It. t .... 

'ft"'" d'années. Utur su,Iec:1t a IOU· 
• kM! 'ité ooublft 18OU/s l'Of'9tN1 st 
àtIIuJ< "OUWBUlI l'nOéfUles elimltl(ltJfJS 

~ 'Al le jour li v , deux ans : !es mon· 
:~ et !fl fofm IrOOfcales I\Un'lf· 

, è.it contef"efOlt8 bot1lnl<lUe. dont 
',.)/;o! ~st 1. ~tIOO des ~es 

~Q.l'tes, lIV8tt Mt ~ ln !liaNes 
QUI "'" cOtnoosent !UIOIJ"J'''ui, 84ne· 
'!c:<"...1 de ~ Condltlon1l 9'k'!l ; 

"""..qement cte "IIOduies t~lfi. 
!l1I ........ -,"4Iftt _ujovrtl7tul 
<fi .1OIoft".,.. tfu. lotwftu'",," 

MÎIIiIInt COPie .. ,.,,","'" unit...,.. 
wtfq.,.. .. , expliQUe Lote Rueflan. ani. 
mateur du Consarvatolfe. 

pursou'iI S'49ft au GIAT industrie. .. II __ '.11." un ~ qui nI,I.,,. 
1 III ch.." ott. l'humidité, HI GIAT 
__ • ptOpO.,f un ",.~.u m.n .. 
rtIbItI. dttM ÛI_ t/uqu(IIl--' 
•• mn .. ft" photo_ Hf Jm~ 
",.,., tlloliqu. !·8O.mtltur. 

• ta carotte de Madère, 
11mpatienl des Seychelles 

Cenll.nes planles sont ,"'lItm<!!f'lt 
s08eracul.",~s O'lIuttH roM ~s 
modestes MltS at1!1f'llion, sil" n'ont 
lien de b,nalPQUrtant, Leur méflteest 
d'exlster, O'~tre un'Que, Certatnes ont 
di$PlInJ de leur ITlIlleu d'ongl~ comme 
l, carptte de Madère victtme de la 

gourm.ndise des habitants de l'ite " 
t( qui n'est cultiWe que dans trois jar, 

dlns botanIques au monde., dont Brest 
O' autres ne poussent plus que sur 
quelt'lues malMureux m~tres carrés, 
comme cette implttenl des Seychel , 
les, 

M.F. 

En bref ... 
- QUltre cll~ts. 300 et~ce.l"ues de 40 pays dllferenlS sur ?'5OO ml. c'est 
déjà un beau tour dU monde, maIs le Slang·Alar esl encore 'Oin du Jardin Royal dp 
Londres QUi n'en comple pas moIns d'! 15 

- UI tenu sont ouvert" au public ... p ..... midl. dP. 14 h a 18 h .. du lund' 
au wndredi. EnlréP. ' 20 F pour les arruttes. 10 F DOUr les enfants. 

- Un livret. dtstllbué avec le btilet raconle l'hlsto''e do! ouelOfJe5 oIantes On \ 
apprend notamment Que lP.s fougères :!rooescentes elustent S\Jr 'erre dep,,''! 200 
mtHrons d'années, que le p<1lmler a CliP. le ollJS grand dll monoe oeut anetndre 
60 mètres. Que les ohénomènes na/ures (vnk:~ns rnèleor"esl, seraIent a roogne 
dt! 10 esoeces végétales et animales oar an sur ~re .y: 

Des verts subtils 
'Ten'tpa grille tour de la vltite. Le plan d'eau dans klquel 
plonge le regard. "entrée des sems est grifft P" le 
~ de. cenard .. D.n. 1. sem ro,tt lroplc.le humide, 
pont lulluri.nt. entre BfHt el 1". Meuri«. un enflnt 
nque dei yeull les têtam dei! ~1IU1I ~rs, 
"'" spéetmentl 'riwnts régIonaull de l' •• , Prolltant 
d'une pom entr'ouwrte, ceul.a ont le!' l'ancre denl 
un petit b.ssln. Plus Iotn. CIItte visiteuse s'enquiert de 
la proveMnCe d. cet II"IUC8N 'fart pimpant. Une IUtre 
m'explique lveC enthoullisme le mollf de N vllile. 

S'lnltllnt depull peu • ri peinture. elle .,Ient Id f81re 
provillon de couleurs : .. ubtlls les 'farts •. tH Ag"", de 
courbH. de compositions. Elle .Ime dêcldément cel 
grtndH foug_rH dlM la brume. le tI"Mc ,rehitectu'" 
de C" palm .. ,.. lins. Il mine réjouie de CH plant" 
IJr'ISSH daM la sem dei pllnlu médltemn"nne •• 
ol'lnsplrtUon de Il nature elt Nns limites. Ce que ,. 
'tOis let nt aussi riche qu'une "position d"rt. Je 
reviendraI-. 



.. l , r l t " .. 
l!~\/rt:"t 
\. l..... \..aJ' 

,..., L [ r (fi, 1 , t· ,1. ~ . t ') 1 ~ l 
ct .... J ...t \W, l l_.r ~ C. ~ 

OLe Connrvatol ... 
bolaniqu. I .... tkm •• de 
Brea. ut 1n.1MUé aur 
22 hectllnllt dallll .. 
lIailoll du Slang·AJAr.' 
.at OUl/lu1 
(grt'ltuUement) ÔI Il h • 
20 h. 

o y aller: 52, ail" du 
Bot. t61. 8& "1 5721. 
le Vallon N ~tue • 
quelquea el1clilblur •• du 
Centre ac:l.nUfiqua de Ca 
mer, Océ.nopoll., aur •• 
routa da Qulmp.r, eu­
desaua du port du 
Moulin-Blanc_ 

OLe rôladu 
Conservatoire: cutthrer 
et multiplier en j6tûln 
les eapèce. menaci ... 
Ii~ ocker 10' gnlln •• en 
congèle'.ur, 
réintroduire le, plante. 
disparue .. dan .. luur 
milieu, informer 1. 
public. 

o Vililte guld6e du 
Conservatoire pour ... 
groupes aur rendoz-
110 us. Visltn dea IlIIII,.., 
du lundi au v.ndredl d. 
14 h à 17 h. C'.at l. 
seule entrbe PAyante: 
10 F pour 10. enfants, 
20 F pour lu adultes. 

I~~~din 

Brest cultive les plantes rares 

Il r •• u Con •• rv.tol ... botanique 
de Bre.' de. pl.nte. qui n'e.ld.· 
ten' plu. qu'. trol. e.empl.lre. 
au monde. Certaine. anné •• 
d'aujourd'hui. Il dl.paralt déflnlU· 
vemant d. la Te ..... 200 plant ••• 
neu,... Ça n. vou. ém.ut pa. 1 Et 
•• on vou. dt.alt qu'II nly a plu. 
que trol. éléphan" vht.n ..... 

C'est un Jardin extraordinaire, Où a. 
promener en regardant les nymphéas sur 
l'étang, les tougÈlres arborescentes et les 
gunnElr8 géants. Où imaginer lIoir surgir 
un tigre d'un bols de bambous touffus. 
Ou sUElr dans la • torêt des nuages· d'une 
montagne subtropicale reconstituée dans 
une sarre • 

• A Bre.t, tout.. le. cuhur.. aont 
posslbl.. en plein air ou presque. 
Question de climat 1- Température maxi­
male moyenne 20·, minimale 4°, et 
1 000 millimètres de pluies par an : les 
plantes ne s'en plaignent pas ... Une fol., 
quand même, U '1 a quelque. année .. , Il 
avait ai froid (-5-) que nous 81110n. eu 
peur pour nOI bambous. L'hiller, on 
protège au .. al les vieux palmiers qui 

noua vlennant ÔI l'orangerai. du Mu­
.eum d'histoire natureU •• Blan qu'Ua 
.oient • l'abri d'un. 'elal.e dans la 
:lOM canarlenne •.•• 

La 10ne canarieone ? Oui 1 Parce qu'. 
Brest, les botanistes ont reconstitué des 
mlcro-paysagea. Pour la plupart, Ils nous 
transportent dans les Iles océaniques. 
Açores, Canaries, Baléares, Masca­
reignes. Les nes sont la spécialité de 
Brest. ToujOUrs une question de chmat 1 

Et l'on lIolt prospérer,. quelques 
mètres de chatalgners bien de chez nous 
des fougères. arborescentes, dlcksonla 
antarctlC4, de Tasmanie (. Tr's faciles. 
8ccUmat08r dana nos Jardina .), des gun­
neras <lu Brésil énormes. Palmiers. de 
Crète el du Chili, phœnix des Canaries, 
hampes spectaculaires d'echlum plnlna. 
vipérines géantes des Canaries, petites 
plantes rares des Iles Robinson-Crusoé 
ou d'Atrique du Sud, voiSinent avec les 
rhododendrons du Finistère. Des ananas 
en arbres fleuriront un jour (au bout de 
80 ans 1) près d'agaves mexicains •• Pour 
qu'Us survlll.nt à l'humidité locale, Il 
suffit de bien drainer ... Biblique 1 

C'est qu'ils ont déjà réalisé des mer­
lIeilies les botanistes de Brest. Sauver la 

... Nymphffas dlJll· 
cats, brumas de. 
montaQnas subtro­
picales r6invant6es 
daM une $a"e, 
pJantN rare. et me­
niesa. de climat, 
ex'rémes. Les me/­
veillas du Stang 
Ajar, le conservatoi­
re bora nique au 
cœur de Brest. 

ruizla cordata par exemple, Dont ft n'exll­
taIt plus. que trois exemplaires en perdition 
à 11Ie de la Rtunion, La plante multipl~e • 
Brest a été réintroduite avec: SUCC6$ dans 
aa terra natale. Comm. lei 50 millions de 
graines brestolses d. Iys.imachia mlnori-. 
censls lont allées repeuple, Mlnorqu. 
d'oü la plante venait, mals où elle allalt 
dISparue. 

Au conservatoire de Brest, • Y • des fri­
gos oU "on garde jalousement les graines 
les plus tares. Ces frigos-là sont fermé. 
au pubhc. Cet été en revanche, les serrel 
ont eté oUllerte. aux visiteurs. Ouatre 
grandes serr.. exceptionnelles pour 
quatre climats.. De la brume tiède des 
montagnes subtropicales, à l'air sec vi­
brant de soleil du désert, en passant par 
la touffeur de la forêt tropicale humide. Et 
c'est une leçon sur la lIariété de notre uni­
vers et les dangers qu'U court. Et l'on pout 
dévorer des yeux (des yeux seulement!) 
une plante apparemment modeste et ordi­
naire, mais qui pourtant n'existe plus que 
là sur la Terre. La beauté des choses tient 
partols â leur simple existence. 

Christine BRULé. 

ouest~~ 
francev 

27 Juillet 1995 



La yisite du conservatoire botanique donne la leçon 

Respecter mère Nature 
.c· . .. '''~ 

~r.~~I~~I;I;i~;111 Les serres du 
Conservatoire 
sont les seuls 

;llliil~~~~liÎ~ii~~11 lieux où l'entrée 

. Avec une étendue de' plus 
de .17 hectares, le conser .. 
vatoire botanique du vallon 
du Stang-Alar à Brest est 
aujourd'hui l'un des plus 
prestigieux d'Europe. Vous 

. pouvez visiter ce musée de 
la verdure tous les Jours, 
découvrir ainsi des centai­
nes d'espèces de plantes 
protégées et apprendre par 
la même occasion à respec­
ter mère Nature. 

L'homme, une menace pour 
l'homme, mais aussi et surtout. 
pour la nature qui r entoure. 
L'être humain est à ce jour, la 
menace la plus grande pour les 
plantes. 0' engrais cnimic;\,;es au 
non-respect de la flore et de la 
faune. Chaque jour un peu plL.s. 
nous détruisons notre environn­
ment. Les botanistes estime.,t que 
si rien n'est fait pour endiguer 
ces attaques, ce ne seront pas 
les générations futures qui vont 
être Inquiétées les premières 
mais tout simplement la nôtre. Il 
est prévu. à court terme. qu'une 
plante sur quatre disparaisse de 
la surface du globe (soit environ 

60 000 espèces à travers le 
monde). 

Dans le but de palier à cette 
menace, les botanistes brestois 
on! décidé de tout mettre en oeu­
vre pour préserver ce qui peut 
encore l'être. La mission pre­
mière du conservatoire botanique 
national consiste donc à identifier 
les espèces menacées. S'il est 
impossible de les conserver dans 
leur milieu naturel, elles sont re­
cueillies et replantées dans l'en­
ceinte du conservatoire, dans un 
milieu plus avenant. De nombreu­
ses plantes rares vivent ainsi· au 
vallon du Stang-Alar. Eiles y sont 
cultivées et multipliées par boutu­
rage ou par semiS, Les graines 
sont conservées en chambres 
froides, les plants sous serres, en 
pépinière ou, alors, ils sont prè­
sentés dans le jardin. 

Une seconde chance 
Grâce à la variété des milieux 

proposés et à des conditions cli­
matiques particulièrement favora­
bles, le conservatoire brestois 
cultive en plein air des plantes 
d'origines géographiques aussi 
surprenantes que diverses. On 
peut ainsi voir des espèces en 

est payante. 
Mais leur 

univers vaut le 
coup d'œil. 

provenance 'des Açores, des Ca­
naries, de Nouvelle-Zélande, 
d'Australie, de Chine ... 

Mais la plus belle récompense 
pour l'équipe du conservatoire 
reste la réintrOduction de l'espèce 
sauvée dans son environnement 
d'origine. Après avoir pendant 
des mois. parfois des années, 
mis tout en oeuvre pour que la 
plante se reproduise et se multi­
plie. elle lui redonne une seconde 
chance de se réimplanter dans 
son milieu naturel. Dans ce do­
maine, le travail du conservatoire 
botanique de Brest est mondiale­
ment reconnu. 

Il a ainsi inscrit sur son glo­
rieux palmarès. la réintroduction 
du Ruizia cordata sur ,'71e de la 
Réunion. de la Lysimachia mlno­
rlcensis aux Baléares. 1u Cistus 
pSllosepalus en Bretagne. et de 
bien d'autres plantes encore. aux 
noms tout aussi imprononçables 
que poétiques. Devant tant de 
beauté, vous ne pourrez que 
prendre conscience que l'homme 
n' est pas seul sur cette terre, et 
qu'il doit aussi penser à respecter 
son patrimoine végétal sauvage. 
Patrimoine qui sera un jour celui 
de ses enfants ... 



Journée des plantes au Stang Alar 

12.000 personnes 
à l'ombre des palmiers 

·••• .. 1 

Le. ~pfniériste. ~ientria Ntidaita de l'afftuence et du YOIu,!,~ de vent •• eup4ri • ...;. l'I"an pau •• 

L'Arche aux plantes a rencontré 
à nouveau le succès pour sa hui­
tième édition de la joumée des 
plantes, consacrée cette fois aux 
palmiers. 

Environ 12.000. personnes ont 
choisi hier de passer par le 
conservatoire botanique du 
Stang Alar pour découvrir les 
palmiers, faire l'acqUisition de 
plantes rares, visiter les serres 
ou simplement flaner au soiej'. 

Ces collectionneurs 
très matinaux 

Les vrais collectionneurs sont 
venus re matin pour être certains 
de trouver la plante rare qu'il. 
convoitaient. En début cf après­
midi. les palmier'5 tes "lus rec.~8r­
ç..,és avaient tous trouvé acqué­
reur. Même chose pour les 
Quelques pieds de capucine 
/'Ouge du Chili. très rare en 8ntta­
gne, apportés par un collection­
neur. Curieusement. cette Plante 
'1olubile (comme le lisemni. orig ... 
naire de 18 forêt de Valvicjia. une 
r~ion du Chili dont ~e Climat c!st 
proette du notrit, est fort 
commun. en Ecosse et au ~ays 
de Gan.s où ses tleurs d'un 
rouge kiatant édarrent la liégé­
tation en été et à r automne. 

. " 

\ . 

"," . 

les visiteurs moins matinaux 
ont tout de même pu voir quel­
ques échantillons intéressants, 
comme cette Protea cynaroides 
avec de superbes fleurs. Cette 
plante rare est la fleur emblème 
de ,'Afrique du Sud. Elle avait 

; été apportée par les adhérents 
de "association du jardin exoti­
Que de Roscoff qui tenaient un 
petit stand. c Nous venons dl 
doubler la superficie du jardin 
créé en 1987 qui occupe désor­
mais plus d'un hectare. C'est 
pourquoi nous n'avons pas pu 
apporter beaucoup de spéci-

. mens:a, expliquait un bénévole. 

Des ventes.sn hausse 
r Nous scmmes très satisfaits 

de "affluence. Et la vingtaine de 
pépiniénstes présents ont f3it 
l'effort de venir jusqu'à Brest, 
alors qu'ils étaient tous pour la 
plupart à Redon hier et avant­
hier J, disait hier soir Patrick Bel­
lec, président de l'associatton 
l'Arche aux plantes. r Nous 
avons enregistré environ 
, 2.OC-o visiteurs et les pépir.ié­
ristes o..,t effectué un chiffre 
d'affaires supérieur de 50% à ce­
lui de ,'an passé J. 
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Sylvie Le Rayet Pierre Dury exposent 

A l'ombre des palmiers du 5tangalard 
Le Conservatoire botanique 
pr6sente dans son pavillon 
d'accueil l'exposition les 
.. Palmiers .. , réalisée par 
le. arthstes Sylvie Le Rayet 
Pierre Du'y. Suggérant un 
nouvel exotisme, leur. 
peintures et Installations RU 

sol marient avec j"5te~se 
omhres portées, feuilles 
tressées et noix de coco 
dort\es. 

SI le thème a ~té Imposé par le 
Conservatoire, 'es artistes n'ont 
pas manqué d'Imagina lion ni de 
ta'ent. .. Il faut Iignaier que les 
8ulet8 cholsll Ion' rarement évi­
dents la représenter pulaque, Il y 
.. deux ans, Il s'ag'alalt dei or­
chidées el, l'année dernière, deI 
plantel carnivores 1 et témoignent 
les deux animateurs du Conser­
vatolre, loïc Ruellan et Patrick 
Péron. 

C'est en se promenant le mols 
dernier dans le vallon du Slanga­
lard que Pierre Dufy a découvert 
quelques magnifiques palmiers 
aux pa'mes déployées. Mals leurs 
ombres projelées au sol étalent 
toutes aussi st/perbes .. , Oès cel 
Instani, le soleil d'av,lI avait Ins­
piré Pierre ()ury, Sur d'épais tis­
sus, ot. r arllsle a mélangé des 
plument9 naturels et du sablo, il 
s'cst mis è reproduire sur place 
l'omhre des palmiers. 

Par ailleurs, Pierre Oufy a sou­
haité symboliser l'emplacement 
de la toile par une déllmitatiun en 
ficelle. Ainsi les prommteurs 
pourront retrouver les nell' en­
drolls olt l'arllste a travaillé. 

Noix de coco d'or 

O'une toute lIulre manière, SVI­
vie le. ay a reJlrésenlé l'Idée du 

f
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~~t? : ; ~ .... \tVf~i1 .iC....,; ,t/h... ' ,lJf 
...... lI~:;..-1' ,; 

_.-n'~'~~ 't~"l" ,-,\ ,,: ~1 
Installation 

sacrt§o ot 
oml,res 

Immortalist§es 
rtiallst§es par 

Sylvia '- eray et 
Pierre Dufy, 
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palmier pAr une InstAllA lion ElII 

sol. Une série de peUls pla'mUlx 
en pApier bleu Klein ost dlsposéo 
è l'Intérlour du pavillon d'accueil. 

Parfois une noix rto coco dOf(-" 
bleue ciel y reposo, mals lOI/Jours 
accompagnlle d'élllments naturels 
provenant de l'arbre: "elito 
nappe faites cie pr"mos trossôos 
ou de raphia, gaines rollqes arra­
chées du Ironc .. , la flrésenbtlion 
est sobre et dlllicate: chaflue 
composition a'lparail comme une 
offrande à ce vleul palmier rio 
60 ans, Installé dans le hall à de-

meure et qui domine toute l'expo­
sillon. 

SI Patrick Ou'y Immortalise les 
ornhres d'un inslan', l'nmvro do 
Sylvie Lcray sc veut l-phûmèro ... 
N' nUondez donc pas trop long-

tentps. A.-Céclle GATINEAU, 

• .Jusqll'A la fin Juin, Ali pavil­
lon d'accueil du CnnSOlvRlniro 
holsmlqua, 52, aUlle du Rot 011-
VOIt du lundi au vendredi do 
9 h 30 à 11 h 30 el de 1" h â 17 h. 
Samedi et dimanche de 14 h à 
17 h. lél. 98418895. 


